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QUELQUES ADHESIOUS PRECIEUSES 


EE 


Lettres des membres d'honeur du comité d Gongrés 


Cd 
Nous devons à lobligeance ‘du [Lettre de l’hon °. Ed. Lessard, 


Gecrétaire-général du Comité du 
Congrès National des Cana- 
diensfrançais d’Alberta, commu- 
nication des lettres d'adhésion 
envoyées, par les membres du bu- 
veau d'honneur, au comité du fu- 
{ur congrès. 

Ces lettres, que nous reprodui- 
sons ci-dessous, sont de précieu- 
ses  Inarques  d’encouragement 
pour les efforts : des organisa 
teurs et ce sont d’heureux augu- 
res du succès final de leur pa- 
triotique initiative: | 


Luttre de 8. G. Mgr Legal, Prési- 
dent d'honneur. du Congrès 
Lethbridge, Alta. Juillet, 1910. 


M. J. A. Galibois, 
sec.-(ténéral de l'Association 
&t. Jean Bapt., d'Edmonton. 


Bien cher Monsieur, 

Je reçuis ici Pavis par lequel 
vous n'informez que lassemblée 
‘o la St, Jean Baptiste, tenue 
lernièrement à la Rivière-qui- 
Barre, m’a offert la présidence 
‘'hcuneur du futur Congrès Na- 
tienal Canadien-français qui doit 
s {enir au cours de l’année pro- 
chaine, Je me trouve très ho- 
ueré de cette proposition et je 
l'accepte volontiers en faisant les 
meilleurs voeux pour le succès 
de votre Association et, en parti- 
culier, du. Congrès que vous avez 
entrepris d'organiser. 

Croyez-moi, Bien cher Mon- 
sieur, votre tout dévoué en N. S$. 
et M. I. 

+ EMILE d. LEGAL, O.M.I. 
Evêéque de St. Albert. 


Lettre de l'hon. Sénateur Roy, 
Président d'honneur du 
Congrès 

Ottawa, 14 juillet, 1910. 
Monsieur J. A. Galibois, 
Edmonton. 
Cher Monsieur, 

Votre lettre du 25 juin m'est 
parvenue à Ottawa cette semaine 
Seulement. et je m’empress 
maintenant d’y répondre. 

Je suis profondément  recon- 
laissant à mes compatriotes de 
l'honneur qu’ils m'ont fait en me 
choisissant, . avec Monseigneur 
Legal, comme lrésident d’hon- 
neur du Congrès National des 
Canadiens-français de l'Alberta. 

Je vous engage, mon chér se- 
crétaire, à mûrir longuement 
l'organisation de ce Congrès qui 
pourrait avoir, pour nos compa- 
lriotes, des résultets très inié- 
ressants, # 

Veuillez, je vous prie, agréer 
l'assurance de mes sentiments les 
meilleurs. 

PHILIPPE RO. 


Vice-présider ‘honneur. 
Edmonton, 4 juillet 1910 
M. JA. Galibois, 


Sec.-Gén. de l’Association 
St. Jean Baptiste d’Edmonton., 


Cher Monsieur, 

J'ai l'honneur d'accuser ré- 
veption de votre lettre en date 
du 25 juin, m'informant que j'ai 
été choisi vice-président d’hon- 
neur du Congrès National Cana- 
dien-français qui doit avoir lieu 
dans cette ville très prochaine- 
ment. 

Je vous souhaite succès dans 
lette entreprise ‘ nationale et 
veuillez croire à mon entier dé 
vouement pour une cause aussi 
patriotique. 

Vous remerciant de nouveau 
de l'honneur que vous m'avez 
conféré, j'ai l'honneur d’être, 
cher monsieur, | 

Votre tout dévoué, 

P. ED. LESSARD. 


ms 


Lettre de M. J. L. C6 , député 
provincial, vice-président 
d'honneur 


Edmonton, 22 juillet, 1910. 
M. J.-A. Galibois, 

Sec.-Gén. de l'Association | 
St. Jean Baptiste d'Edmonton. 
Monsieur, 

Je remercie bien cordialement 
votre. comité de m'avoir fait 
l'honneur de me nommer Vice- 
Président d'honneur du Congrès 
des Canadiens-français qui doit 
avoir lieu l’année prochaine, 

Je vous félicite de l’heureuse 
idée que vous avez eue, d’organi- 
ser ce congrès qui créera, pour 
nos jcompatrioteæ,  l’excellente 
occasion de se rencontrer. 

Le fait de se rencontrer et de 
se mieux connaître établira chez 
tous une confiance réciproque et 
contribuera à l'unité d’idée qui 
est si nécessaire pour édifier. 

A vous très sincèrement, 


J. L. COTE. 


Lettre de M. L. Boudreau, député 
provincial, vice-président 
d'honneur 

St. Albert, 30 juin, 1910 
M. JA. Galibois, : 
Sec.-Gén. de l'Association 
St. Jean Baptiste d’Edmonton. 
Cher monsieur, 

En réponse à votre lettre du 
25 courant, je vous remercie in- 
finiment de l'honneur que l’As- 
sociation St. Jean Baptiste nva 
fait en nrélisant Vice-Président 
d'honneur du Congrès National 
{Canadien-français. 

Veuillez me croire votre tont 
dévoué, 


L. BOUDREAU. 


UN MOYEN DE RE-jaent est M. 3. K. Comwall, dé 


CLAM ORIGINAL 


Plusieurs écrivains et journalis. 
tes de talent en route pour la 
‘rivière La Pair. 


Mercredi matin, plusieurs écri- 
vains et journalistes de talent 
sont partis pour la région dela 
rivière la Paix. 

Les distingués voyageurs qui 
Passeront près de deux mois dans 
ces lointains parag:s pour en étu: 
dier avec soin les ressources di- 
verses et l’avenir économique, 
sont les hôtes de la Cie Northern 


puté de l’Athabasca, 
C'est à M. Cornwall que re. 


vient l’honneur d’avoir organisé 
cette intéressante excursion dont 
les prépartifs ont exig é près 


d’un an d'efforts inlassables. 


Parmi les excursionnistes nous 
saterons notamment M. Emerson 
Hugh, économiste politique 
dunt les plus grands magazines 
des Etats-Unis publient  ério- 
diquement des articles. M. Hough 


(l 


gué Professeur se propose de|t l'ouvrage; caves que l'on creu- 
la!se, fondatiéns de béton que l’on 


donner des conférences sur 
vallée de la rivière La Paix, à 
son retour aux Etats-Unis. 

Les autres excursionnistes de 
marque sont MM. le Prof. J, H. 
Petit, de l’Université des Illi- 
nois, le Dr Ben K. Miller, natu. 


raliste célèbre du Wisconsin: 
Arthur E. McFarlane, du “Satur. 


day Uvening Post’; Robert 

Dunn, rédacteur en chef de 
l'“Everybody’s Magazine”; Gard- 
ner Hazen, du “Farm and Fire- 
side,” de Chicago; Herbert Van 
derhoof, du “Canada West,” etc. 

Plusieurs de nos concitoyens 
d'Edmonton feront partie de l’ex 
cursion, notamment MM. John 
Blue, bibliothécaire provincial, 
J. IL. Morris, représentant le 
Chambre de Commerce d'Edmon- 
ton et J. K. Cornwall. 

La campagne de presse qui sera 
la conséquence directe de cette ex 
cursion aura, à n’en pas douter, 
des résultats immenses qui con: 
tribueront largement à hâter le 
colonisation de cette légendaire 
région. 

Cette originale excursion de 
journalistes et d'écrivains dans 
un pays encore désert est unique 
dans son genre. 

Il appartenait à l’Alberta-nord 
que l'initiative en prit naissance 
ici. 

M. J. K. Cornwall 
toutes les félicitations. 


a droit à 


LE DEVELOPPEMENT 
D'EDMONTON 


Une promenade instructive 


A l'étranger, qui, avant de lan- 
cer une affaire quelconque, veut 


étudier les conditions économi- 


que d'Edmonton et s'assurer si 
nos progrès vont à l’unisson de 
la prospérité générale du pays, 
pareillement qu’au citadin pes- 


‘simiste il n’y a rien “aux à con- 


sailler, croyons-nous, qu'une pro- 
menade de quelques heures à 
travers les rues de notre ville, 
durant la période d'activité fié- 
vreuse que nous a ramené l'été. 

Outre qu’il y a un charme ex- 
quis à se promener par un de ces 
beaux jours ensoleillés, dont le 
secret semble appartenir au ciel 
d'Alberta, un tel exercice serait 
mille fois plus convaincant pour 
leur permettre de se former une 
opinion que le plus persuasif 
discours. 

Que les pas se dirigent, en ef- 
fet, au nord, à l’ouest, au sud ou 
à l'est, cn est assuré de retrou- 
ver partout cette .frénésie de 
construction dont la caractéris- 
tique appartient en propre aux 
villes nouvelles et prodigieuses 
de l'Ouest. | ‘ 

Là, dans l’élégant quartier des 
résidences, percé d’avenues que 
Von embellit chaque jour en cré- 

ant des pelouses le long des 
trottoirs et en plantant des ar- 
bres, s'élèvent comme par en- 
chantement des douzaines de ra- 
vissants cottages qui, par leur 
confort et le charme de leurs 
ligne feraient l’orgueil de la plus 
coquette cité. ‘ 

Plus au centre, dans le quartier 
des affaires, ce sont des édifices 
de briques qui attirent le regard 
par leur carure imposante et Vac- 
tivité prodigieuse que l’on appor- 
te à leur construction. | 

Là-bas, vers l’est, 


dans le 


écrira sans doute un livre tout|quartier industriel, qui s'accroît 


entier sur la rivière I, Paix; le 
Prof, Coates P. Bull est égale 
ment au nombre des voyageurs; 
le Professeur Bull est directeur 
des coùrs d’agronomie à l’Um- 


Transportation, dont le prés |versité du Minnesota. Le distin- 


de jour en jour, nous dirions plus 
justement d'heure en heure, l’ac- 
tivité est non moins grande. 

Dans toute la ville, dans presqu, 


chaque rue, il y a des terrassiers, | casion et demain sera 


des maçons et des charpentiers 


eme de mt ee mange Arndqnen Mes @dee — Medit ds 
' 


lune imposante masse d’architec- 


EDMONTON, JEUDI, 28 JUILLET, 1910. 


UN CANDIDAT'LIBERAL 
POUR McLEOD. 


établit, ce ne sont partout que 
maisons qui s'élèvent.et promes- 
ses que d’autres s'élèveront en- 
core. 

Il convient de mettre en re- 
gard de cette activité, due à li- 
nitialive privée les travaux con- 
sidérables que la ville fait effec- 
tuer sur divers points. 

Pour être complète, la prome- 
nade, que nous proposons, de- 
vrait comprendre les terrains de 
l'exposition que l’approche de la 
date fixée pour cette dernière 
convertit €. un gigantesque chan- 
tier sillonné d'hommes, de che- 
vaux et de machines. Le prome- 
neur devrait porter ses pas vers 
les édifices du parlement provin- 
cial qui commencent à dessiner 


MacLeod, 25.—-A une grande et 
enthousiaste assemblée politique 
tenue ici samedi dernier, M. E. 
H. Mannsell a été choisi comme 
candidat libéral au siège de Mac- 
Leod, rendu vacant par le décès 
de M. Colin Genge. , 

M. Mannsell a déclaré être par. 
tisan de la politique’ du premier- 
ministre Sifton. 


UNE ERREUR JUDICIAIRE 


Paris, 25. — La découverte de 
l'innocence du fermier Brière a 
vausé une violente émotion dans 
toute la France, Le véritable 
meurtrier, un nommé Joseph, 
vient d’avouer son crime. Brière, 
qui avait toujours nié ètre l’au- 
teur du crime, est mort au bagne 
il y à environ deux mois. 


ture dans le site admirable que 
l’on a si heureusement choisi, et 
il ne devrait pas oublier non plus 
de flaner quelques heures dans le 
quartier du centre pour juger de 
l’activité. des affaires, 

Cette promenade. pourrait être 
étendue avec profit.aux quartiers 
suburbaïins, North dmonton, U- 
sines du Grand Troëc, etc... elle 
serait instructive et intéressante. 

Qu'on en essaie à l’occasion. 


NOUVELLES. DE 
PARTOUT 


DE VERMILION A ST PAUL 


LA SASKATCHEWAN PRO- 
DUIRA 60 MILLIONS DE 
.MINOTS DE GRAIN 


Winnipeg, 26. — Le ‘“Freæ 
Press” ayant télégraphié à l’hon. 
W. KR. Motherwell, ministre de 
l'Agriculture de Saskatchewan, 
pour obtenir son opinion sur la 
récolte de cette province, le mi- 
nistre a répondu par le télégram- 
me suivant: 

“En dépit des bruits que l’on 
a fail courir sur l’état des ré- 
coltes en Saskatchewan, celles-ci 
sont assez avancées actuellement 
your que l’on puisse donner une 
estimation favorable, sans crain- 
te d’exagération. Si la saison 
demeure normale, la récolte en 
Saskatchewan se chiffrera à 60 
millions de minots. 

“La moisson commencera vers 
le 15 août.” 


Vermilion, Alta. 25. — Le dé- 
partement des Travaux Publics 
vient de ‘aire commencer les tra- 
vaux d'amélioration de la route 
reliant Verm’-ion à la Saskatche- 
wan et à St Paul des Métis. 
Une somme de $2000 sera dépen- 
sée pour ce: fravaux. 


LE PASSAGE DU NORD- 
OUEST 

Ottawa, 26. — Une lettre reçue 
du Capitaine Bernier et rendue 
publique confirme pleinement 
que le but de l'expédition du har- 
di navigateur canadien est de re. 
trouvæ le passage du  Nord- 
Ouest.  Commencé à Québec, le 
voyage du Capitaine Bernier 8e 
terminera à Victoria, B.C., après 
avoir ‘doublé la côte nord du con- 
tinent américain. 


DANS LES MONTAGNES 
ROCHTUSES. 


Wolf Creek, 25. — Le gérant- 
général du G. T. P, M. E. J. 
Chamberlaïin, vient de déclarer 
que si la moisson n’enlevait pas 
un trop grand nombre d’ouvriers 
aux entrepreneurs, les rails at-. 
teindraient l‘entrée de la passe 
Yellow Head vers le milieu de 
décembre. Ce point se trouve à 
100 milles à l’ouest de Wolf 
Creek. Il y a actuellement au 
travail 2500 hommes et 1600 che- 
vaux. 


DU GAZ NATUREL A 
TOFIELD 


Tofield, 26. —— Tandis que l’on 
travaillait à forer un puits ici, 
cette après-midi, un énorme jet 
de gaz naturel s'échappa soudain 
sans heureusement causer le 
moindre accident. 

Des fouilles vont être entrepri- 
ses plus profondément dans l’es- 
pérance d'obtenir une abondante 
fourniture de gaz. 


SIR WILFRID LAURIER A 
VONDA 


Le Premier-ministre fait arrêter 
son train pour saluer la 
colonie canadienne-française 


Prince-Albert, 27 juillet. + 
Sir Wilfrid Laurier et sa suite 
ont eu une chaude réception sur 
tout le trajet de Saskatoon à 
Prince Albert. Ce matin, le pre- 
nier-ministre a reçu une déléga- 
tion des citoyens de Vonda qui 
linforma que les habitants de la 
petite ville française avaient pré- 
paré une réception en son hon- 
neur en dépit du fait que l’on n'a. 
vait point annoncé ‘d'arrêt du 
train ministériel à la gare de 
Vonda, 

A cette annonce le premier-mi 
nistre donna immédiatement or- 
dre de stopper le train en gare 
de Vonda et quand Sir Wilfrid 
apparut à l'arrière de son wagon, 
un immense cri de “Vive Lau- 
rier” monta de la multitude ras- 
semblée, Sir Wilfrid Laurier 
fut extrêmement touché de cette 
Marque de sympathie et il pro: 
nonça un discours en français. 
{1 dit notamment que c’est tou- 
jours avec une grande joie qu’il 
se retrouve au milieu des Cana- 
diens parlant sa langue mater- 
nelle. 

De Vonda, le premier-ministre 
se rendit à Prince Albert où il 
fut nceueilli à la gare par plus 
de 3000 personnes. | 

La ville est en fête à cette oc- 
déclaré 


UN GRAND NOM QUI 
SETEINT 


Bernay, France 25.—Le der- 
nier descendant mâle de Corneil- 
le vient de mourir à Bernay. 

Pierre-Rugène Corneille, né à 
Fécamp, avait quaramtesept ans. 
[Il avait fait ses études au lycée 
du Hâvre, s'était occupé d’indus- 
trie, avait été employé à la Com- 
pagnie de l'Ouest, puis vétait 
lancé dans la politique et était 
devenu collaborateur de “l'Indé. 
pendant de Berr:ay.” 

C'était un homme très actif, 
très intelligent et d’un caractère 
très droit. L 

Il ne laisse pas d'enfants. 

Le nom du grand poète n'est 
plus désormais porté que par 
deux femmes: la mère de celui 
qui vient de mourir, Mme Augus- 
te Pierre Corneille, et sa tante, 
Mme Rémy-Pierre Corneille, 


MORT DE 3. DILLON 


Montréal, 265. — John Dillon 
qui tua un agent de police, il y 
a ‘deu xans, et soutint un vérita. 
ble siège dans la maison oû l’on 
voulait l'arrêt er, vient de mou- 
rir au pénitencier de St Vincent 


jour de congé civique. de Paul. 


mm. 


- |... Vêtements d'été pour hommes 

Etoffes de fantaisie depuis 

Serge en bleu et noir, de SG, 

à 822.00 Escompte de 10 p.c. 
surd'au tres vêtements, 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garantie 
ou argent remboursé 


SIR WILFRID LAURIER DANS L'OUEST 


Une tournée triomphale 


ant Evene 


Le voyage de sir Wilfrid Lau- 
rier dans l'Ouest prend les pro- 
portions d’une véritable tournée 
triomphale. 

Le premier-ministre est actu- 
ellement en Saskatchewan et l’ac- 
cueil qu’il reçoit dans la province 
voisine dépasse, au dire des dé- 
pêches, tout ce que l'on avait 
prévu sous le rapport de l’en- 
thousiasme et de la cordialité. 

Vendredi dernier, Sir Wilfrid 
était à Melville. Cette jeune et 
prospère ville avait reçue à cette 
occasion une décoration du meil- 
leur goût. Plus de 10,000 per- 
sonnes étaient accourues de tou- 
te la région environnante et la 
journée fut l’une des plus typi- 
ques du voyage. 

Durant l'après-midi, Sir Wil- 
frid prononça un important dis- 
cours dans lequel il manifesta 
notamment sa surprise des pro- 
grès considérables de Melville. 

I dit qu’il a été étonné d’ap- 
prendre qu'il y a deux ans il n’y 
avait pas une âme là oû s'élève 
aujourd’hui la ville de Melville, 
avec une population d'environ 
2,000 habitants. C'est une his- 
toire digne d’un conte de fée, 
mais dans le cas particulier, les 
fées ont été la persévérance, le 
courage et lesprit d’entreprise. 
. Sir Wilfrid parle ensuite de la 
question des moyens de.trans- 
port, surtout au sujet du trans- 
continental et du chemin de fer 
de la Baie d'Hudson, disant que 
Pun etl ’autre de ces chemins de 
fer serait très avantageux aux 


-. Dillon avait été condamné à 
mort, sa peine fut commuée en 
un emprisonnement à vie sur le 
rapport des médecins chargés da 
l’examiner. 


POUR L'HOPITAL GENEHRAL 
DE VEGREVILLE 


Sième Liste. 

Brandon, Rév. P. Caron, C.S.S. 
R,, 85.00. Mount $t Patrick, Rév 
J. Ryan, $1.00. Edmonton, J. H. 
Gariépy, #10.00; J. A. Picard, 
B5.00; Sommerville Hardware, 
&25.00. St Boniface, Noël Ber- 
nier, $50.00. Végreville, J. Grose, 
85.00; KHug. C. Poulin, $10.00; Si- 
gler et Richardson, $10.00; Jos. 
Dostaler, $25.00; W. B. Wagne”, 
81.00; E. E. MeLaugblin, $l1-00. 
Edmonton, Révillon Frères, 
825.00. Végreville, A. Beattie, 
$4.00; B. Huyke, #10.00; Alf. 
Jones #1.00; P. A. Chambers 
82.00; David Rose, #2.00; James 
Dennis, $2.00; M. G. Connolly, 
81.00; D. R. Davis, 45.00; M. En- 
gler, $1.00; Jos. J, Stanton, 2me 
souscription, $5.00. Montréal, 
Chanoine E. Roy, $2.00.  Végre- 
ville, J, G. Shaw, $10.00. Cleve: 
land, Monarch Paint Co. $7.50; 
Végreville, A. C. Bice, $5.00. 
Brandon, -‘Borbridge Western, 
85.00. Montréal Rév. A. Fiset, C. 
S.S.R. 95.00. Edmonton, Ross 
Bros, #10.00; Winnipeg, Merrick 
Andrsoen, 810.00. Ottawa, Mgr 
Routhier ,V.G., 310.00, Montréal, 
Rév. P. Lecompte, $S.J., $5.00; 
Végreville, Clements and Son, 2e 
850.00; White Fish, Rév. P. Co- 
miré, O.M.I., $1.00. Notre Dame 
‘de Lourdes, Rév. P. A. Chalu- 
meau, $5.00, St. Boniface, J, À. 
Charette, $1.00. Glace Bay, Mgr 
A. Thompson, $10.00; Iberville, 
Frère Ptolameus, 51.00. Végre- 
ville, Mme Shippley, 425.00. 

En publiant cette troisième 
liste de nos souscripteurs nous 
tenons à renouveler l'expression 
de notre reconnaissance à tous 
ceux qui veulent bien. nous en- 
courager de leurs aumônes et de 
leur sympathie dans l’ocuvre im- 
portante que nous entreprenons. 
Oeuvre de préservation de la foi 
autant que de la santé. 

AUG. BERNIER, 
ptre curé. 


populations de l’Ouest, lorsqu'il 
serait-terminé., La ville de Mel. 
ville, par exemple, est un produit 
direct et immédiat du nouveau 
transcontinental. 

Parlant ensuite des critiques 
de certains journaux de l'Est, le 
premier ministre déclare que lui 
et ses collègues ne sont pas ve- 
nus pour promettre des milliuns 
aux populations de l'Ouest, mais 
constater simplement qu'il fau- 
dra dépenser des millions dans 
l'Ouest pour arriver à une solu- 
tion du problème des moyens de 
transport.  ‘“L’ambition de ma 
vie, dit Sir Wilfrid, en terminant, 
a toujours été, de faire vivre en 
bonne harmonie, les divers élé- 
ments. Le drapeau b,-annique 
est assez large pour accorder à 
chacun une part égale de justice 
et de liberté.” 

Après la réunion politique, Sir 
Wilfrid a assisté avec intérêt à 
une partie de baseball dont Îles 
joueurs étaient, dans un camp, 
l'hon. Walter Scott, premier-mi- 
nistre de la Saskatchewan, l’hon. 
M. Graham, ministre des che- 
mins de fer, MM. McDonald et 
F. Pardee, et dans l’autre camp, 
les journalistes accompagnant 
Sir Wilfrid, : 

La victoire fut remporté par 
l'équipe des ministres. 

Au début de la semaine, le 
premier ministre était à Fumbo!t 
oû il a prononcé un grand dis- 
cours patriotique sur les liens-de 
fidélité attachant le Canada à 
l'Empire Britannique. 


æ» 


STETTLER ET ENVIRONS 


1] y a eu, dimanche, 8 jours, 
M. et Mme Noullkt, de Stewart- 
wyn, avaient invité les ‘“bache- 
lors” de la région à un “five o'- 
clock,” parfaitement organisé 
sous tous les rapports. Malgré le 
tuauvais temps de la matinée, 
tout le monde s'était rendu à Pin- 
vitation, Des rafraichissements 
variés étaient’ offerts par de gra- 
vieuses demoiselles de la colonie. 
La réunion a été égayée par les 
suillies spirituelles de M. et Mme 
Bonnevie et la conversation tou- 
jours intéressante et documentée 
de M. le Comte H. de Bouville. 

Tous les invités adressent à 
M. et Mme Noullet leurs remer- 
ciements de la bonne après-midi 
qu'ils leur ont fait passer. 


» 


li y a quelques jours un boeuf 
de 3 ans, appartenant à notre 
sympathique compatriote M. A. 
Randon, du Lowden Lake, a été 
littéralement coupé en deux par 
un convoi, sur la nouvelle ligne 
du C.N.R. Quelques Français qui 
se trouvaient dans ces parages, 
assistèrent à laccident et purent 
prévenir immédiatement M. 
Randon. Nous tenons à signaler 
à qui de droit, ce fait, qui d’a- 
près d'autres renseignements, au- 
rait eu déjà plusieurs précédents. 
Dans une région comme la nôtre 
oû il v a tant d'animaux dans la 
prairie, il est urgent de clôturer 
la voie du chemin de fer. Nous 
pouvons ajouter que c’est le 
voeu des fermiers aussi bien que 
celui des éleveurs, car les clôtu- 
res des champs étant ouvertes 
le long de la ligne, les récoltes 
sont à la merci des animaux li- 
bres dans la prairie. 


Samedi passé, MM. Gendre et 
Maillot, d'Ewing et Durieux frè- 
res, de Big Valley, ont embarqué 
à Erskine pour M. James Walter, 
un lot assez important de boeufs 
gras qui ont fait en moyenne un 
excellent prix. | 


: ll 


Li s 


H AVOCATS 
RAR NI EE RON TN EE ENREEN 


LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
. Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 
AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE. EST, 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
Avocats, NoTAIRES, ETC, 
Edmonton, Alta. 
Argent à prêter sur propriété 
| foncière 
Bureaux: Edifice Mclougall 


H. J. Dawson J. D. Hyÿndman 
H. H. Hyndman 


RRGIGEIAS TRS ARS AU TIRE DAS ROE SIAEN EE EN SEINS 


.«  MEDECINS 
EE ET AL RE 


Dr W. HAROLD BROWN 
Spéeialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 
S heures a m. à 12,30 heures p.m. 
1.39 heure p.m. à 5 heures p.m. 

Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurglen-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de ln rue Isabella 
Bureaüx toujours ouverts. - Prix modérés 


Telephone 2835. On parle français 


Dr L. G. FREDETTE 
Mépectx-VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


Seul vétérinaire français à 
Edmonton 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


Plus de nettoyage de taches disparais- 
sant pour quelques jours seulement. 
La Cie ‘Parisian Cleaning”’ vient 
d'ouvrir un atelier 680 Deuxième rue 
Nous nettoyons vos vêtements de telle 
sorte que les taches ne reviennent plus. 


THE PARISIAN CLOTHING CO. 
630 Deuxieme rue 


Telephone S. GUY. Prop 


INGENIEURS 
RU NC A HE 
JL. COTE, D.L,S, GE. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de vilies, limites À bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendomont et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 office : Cristall Bik. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA. 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 7 
INGÉNIEUR CIVIL 


VIGE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 


BARNES & GIBBS 


Architectes licenciés 


KR, Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A, | — 


C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A, 
141, Ave Jusper, Edmonton Tel, 1361 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
päpier, etc. 


Gorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton, Calgary Nelson 


The Aiberta Cleaning Works 


754 Première rue 


Nettoyage françals à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travali est complètement garanti 
L 


GLAGE GLAGE GLACE 


Voici l'époque de faire les 
commandes de glace et, en 
justice, vous devez à votre 
femme et à vos enfants de 
vous assurer de la glace pour 
été, 

Donnez nous votre comman- 
de dès à présent et chacun 
de nous sera content. 


Téléphonez nous sans retard la quantité que 
vous désirez avoir. TELEPHONE 1220 


EDMONTON ICE Co. 


Marchands de glace et de bols de chauffage 
R. SIMPSON, Gérant 
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CAMPBELL et OTTEWELL : 


MINUTIERS et MANUTACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
‘SUIVANTES : 


White Rose (Fancy Patent) 
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CO LETLESE ET EESSREEECTE EEE 


DESILETS & 


Strong Bakers et Golden Harvest 
Orême de.blé et farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines : 


: Minoteries a Edmonton, Alta. 
FÉ HLTTÉL EEE 


CRETE quan tiess 


LE COURRIER DE 


Richelieu Hotel 


3, N, Pomerleau, Prop 
CET 


Pension : 81.50 et 32.00. 
Pension À la semaine : 87.00 


M x # 
PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
J’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 
français ' 


B. HETU, propriétaire 


+ 


Tel. 1616 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont. 
payés pour Îles peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


ms 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Téléphones . 
Oflice, 1816 
Résidence, 1798 


ÊTATET: 


Peacemaker (Fancy Patent) 


ÉESETET PAST PRET TT] 


x 


Telephone 1542 5 


LÉLET CET ETELEE ETES EE LICTUTEEET LT ES 


COMPAGNIE 


SIT Avenue Jasper O. 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes “couleurs 


Nous avons l’assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. Tous les modèles de 
1910. Il nest Jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d’é- 
chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds & Son, 
Buffalo & New York 


à 


No. 27 
Ce fut très court; ces mains, 
qui semblaient moins la précipi- 
ter à terre que la retenir pour 
qu’elle ne tombât point, se des- 
serrèrent; Monique, haletante, é- 
tourdie, ‘eut à peine le temps de 
se remettre; Célia-Jane rentra, 
disant qu’on demandait lady Mo- 
nique tout de suite au hcâteau. 
Monique monta s'habiller, mais 
sa glace lui montra qu’elle s'é- 
tait meurtrie la joue contre le 
cuivre qui plaquait un meuble, et 
elle se demanda comment elle é- 
luderait les question. Elle était 
bien décidée à se taire malgré 
tout. : Si «elle déclarait ce qui ve- 
nait de se passer, on punirait 
Jean par une réclusion plus sé- 
vère une plus grande rigueur. Si 
‘elle se plaignait de lui qui n'é- 
tait pas responsable, si elle ti- 
_rait une vengeance de l’épouvan- 
‘, te qu’il lui avait infligée, c’est a- 
lors qu’elle serait lâche. Tâche- 
té, mensonge... c'était ce qu’il a- 
“vait balbutiéy avec un si som- 
* bre dédain, et elle ne savait pas 
pourquoi ces mots sans suite 
“ d’un insensé la tourmentaient 
comme'une sanglante injure. 
... Dès qu’elle fut dans le par- 
loir, elle comprit que son trouble 
mal dissipé et même la meurtris- 
sure de son visage resteraient in 


 FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


La Maison de B urgau 


aperçus dans l'émoi d'une grande 


* 
nouvelle, 


Jessi se mariait, c'était ce qu'- 
un veulait annoncer à lady Mo- 


nique, efii: l'événement qui 


gai tumulte, ar une fraction du 


à point pour féliciter la fiancée, 
et lady Roselyne, vivement exci- 


tée, aurait snffi, sans Jeur con- 
cours, à conurnniquer Ja nota 


d'ullégresse et d’entrain que ré- 
chunaient les circonstances, 

Jessy se mariait et elle épous- 
sait Amos Iellcr; elle n'était pas 
enthousiasmée, mais très conve- 
nihlement savisfuite. 

Ce mariage éfait le résultat 
un conviiialile tenu quelques 
jours plus tôt par les Burgau et 
leur jeune ci savant secrétaire, 
Aauos Ileller avait enfin assez 
bien imposé silence à son exces- 
“if désintéressement pour indi- 
quer le prix qu’il réclamait de ses 
nouveaux amis. Le sentimental 
garcon s'éfaut tellement imbu de 
féériques 'égerdes dont il faisait 
culieetinon ou‘ mavait pas cru 
pouy'i demander mieux que la 
aaanin de la fille du roi... je 
veux dire la fille du vieil ours 
le Burpau; et il l'avait sans dou- 
te méritée par ses hauts. faits, 
t 


roplissait Blackhorm d’un assez 


clul, Cleumiur se trouvait à juste 


ainsi que cela se pratique dans 
iles contes de fée de bonne é- 
cole, [1 était si bieu féru de sa 
dame aux joues blanches, aux 
cheveux de lin que, quand on lui 
avait offert beaucoup d'argent 
saus -Jessy, il avait exigé à la fois 
‘Jessv... et plus d'argent encore, 
tout l'argent qui reviendrait À 
Melle de Burgau comme fille de 
Blackhorn; le judicieux Amos a- 
vait un moyen de protéger la dot 
de Jessy et d'empêcher que son 
père ne déshéritât la jeune fille 
dans une partialité coupable 
pour sa lignée masculine ou sous 
l'empire d’une injuste prévention 
contre son gendre. 

En écoutant énumérer les pré- 
tentions d’'Amos, sir Bear avait 
fait un bond presque souple, et, 
pendant quelques secondes, avait 
paru avoir des articulations flex- 
ibles comme tout le monde, 

— Vous avez, leur fit observer 
Amos, engagé une partie diffici- 
le, je dirai même périlleuse, ua 
allié ne sera pas superflu, 

Et il Aemanda avec douceur en 
baissant ses beaux yeux qu’on lui 
montrÂt seulement un ailié plus 
sûr, plus énergique, plus brave, 
plus fidèle,’ que celui dont tous 
les intérêts, tout l'avenir, dépen- 
draient de l'affaire, 

—Tt comment sir Bear peut-il 
supposer un seul instant que je 
serais capable de rendre malheu- 
reuse miss Jessica et de ... ah! 
que les dieux me pardonnent 
d'artieuler de tels mots après 
vous avoir excusé de les penser. . 
et de la faire mourir de chagrin? 
Faire mourir de chagrin ma pré- 


j i ee rame croaranes cu D ré emo ane 


Auditions de livres, mensuelles et heb- 


Chambre 104, Edifice Windsor 
Baite postale 74 EDMONTON Tét. 2326 


Téléphone 1528 


Taux: 52.00 par jour vous vous applaudirez du changement 
Chambre avec Bain, 52,50 sayez notre 
Chambres confortables, c , $ "MOTMER’S BREAD” 
oo arte de Repas $8.00 . il est délicieux 
Cuisine excellente,  … |Peusion Mensuelle (table seulement) fabriqué seulement par 
«. - HALLI Ë 
Prix modérés i $30.00 Téléphone 1327 LLIER & ALDRIDGE Jaspe r E, 


mem 


LEE 


son favori, Malcolm serrant à le 
le compatissant 


dissant tout pâles, Josiah disant 
de loin en loin: 
Oui, monsieur, très bien...”, en 
regardant Amos comme il cher- 
chait par quet côté il allait lui 
sauter à la gorge; enfin, ces cinq 


prêts à mordre, domptés par ce 
petit bon jeune homme. 


montée, si bien agencée, si sim- musulman, 


L'OUEST JEUDI, 28 JUILLET, 1910. . 


JS + + SPORT - + || THE MERCHANTS BANK OF CANADA 
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Siège social, Montréal 
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The Edmonton Sporting Goods Depot| | 
. Simpson & Von flaast L] 

Armes, munitions, et articles desport. | i 

Fusils réparés. Les commmeondos ven-|1| 

ant de Îa campagne reçoivent une] 

attention spéciale. 

233 ave. Jaspor est : : : 


ANDREW Ü. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 


Capital payé et réserve, $10,600,000.00 


Transactions générales d'affaires de banque - 


A. C. FRASER, 
‘ Gérant 


Edmonton À Succursale d'Edmonton, 


domadaires 


RE 


622 Première rue EUTELCHEDTEELETEECTETETEENIETATCTEESTEERDC EEE FOTLETEEETREEEETEEEENERES ETES 


, 

WESTERN CARTAGE CO. ë # 

Transport de meubles, pianos, coffres. È Avez-vous fait l'essai de nos Es 

forts ot marchandises de toutes sortes 7 

par des hommes compétents et responsa- È Articles ef bois ED DVP. à 

bles. Livraison à domicile, de colis d’ex- _ EN 

W. A. Léonard 3. M. Heory 150, Ave JASPER È | 

press. EDMONTON È Si non, pourquoi pas? | 

a ——— Savez-vous qu'il ne se fabrique rien de mieux actuellament? À 

: 1 Demandez à votre marchaud de vous montrer les produits E* 

The Acme Brick Co. Ltd! T. E. GAGNER Dos à 

Manufncturiers de Briques de PHARMACIEN Allumettes papiers de tous genres, sacs de papier, baquets et A 


glaise rouges insurpassées 


Production 75,000 par jour. planches à laver. 


Demandez nous de vous fournir 


Ce marchand ne sera pas “up-to-date” s’il ne peut vous montrer 


È 
; 
Re prie H. À. CLEGG, ces articles fubriqués ne EDDY | N 
mess 102 Editee butte | Exounasu av Boyrnios The €. B. EDDY Co’y, Hull, Can. : 
j 917, deuxième rue—volsin du patinotr Fondée en 1831 FI 
HOTEL ST-P AU L FDMONTON RADAR ARE EDEN ER LES LFESE FEEDS LEE EE Le EEE ER À 
————— T h FE VA L E HO T E L CACARSESSHSSSONEOCONOCO CULOOLCBOOHESSOCELOIO 00 PODSOLDOOOZCOOSECOBSBCACSELSASES 
ST-PAUL DES METIS EDMONTCI 


Vous pouvez certainement changer le pain que vous consommez 
actuellement. 
Si vous prenez en place le pain d'“HazLiER & ALDRIGE” 


Ernest Cloutier, Prop.|  Rôb- McDonala prop. 


DSOSOBLOPSSDEIOCOLOPLOPDENLOUOOOOOSS 69000800 29 POUOSICLEDSG2006PE0G0H20DEPES0008S 


SHEbe ARE TEEN 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital souscrit, $6,575,000 


Madame 


Quand vous ferez votre prochaine commande 
d’épicerie demandez un sac de farine “Capitol” 


Capital autsrisé, $10,000,000 Capital payé, $5,330,000 


Fonds de Réserve, $5,000,000 
PARCE QUE C'EST Bureau principal, TORONTO, Ont,  D.R.WILKIE, Président, Hen. R, JAFFRAY, Vice-Président 
À Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyds’ Bauk, Bureau, 
la meilleure des farines fabriquées avec des blé Londrens Now Yor Manfietian Bank Minneapolis Fteat National Ban: Lg Pare 
co! atianal Bank; cago: First Natio . 
) dus et qu elle est produite par les appareils de ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario, °w.# Manitüba, Alber 
| meunerie les ‘plus modernes. Lettres de Credits pour voyagenrs, bonnes dans tous les pays 
ns ea ° ‘Bank Money Orders,.'” aux prix suivants : 
THE ALRBERTA MILLING COQ Ltd Audosous 48500 ce Anasant pas 810 DE 
°s . “. » ” » 2 + 19 cts. 
” ” s - cts. 


Près de la gare du C.N.R. EDMONTO 


SRE RE 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quef bureau de Banque incor 
porée du Cauada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courante, et À partir do la date du d 


Q. R. P. KIRKPATRICK, Gérant « = « - = =. Succursale d'Edmonton 


 BUVEZ 
la BIERE SCHLITZ 


OUI 
la BIERE PABST 
(RUBAN BLEU) 
Durant la saison des chaleurs 


Edmonton Wine & Spirit Co. 


236, Jasper Est Term von 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 


de pompes funebres 
Chapelle privée et ambulance— | 
Tel. 1525 
2 


‘ 6 rue Rice 
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moins fallu lui donner Jessy. 
La précieuse Jessy n'avait op- 
posé aucune résistance aux or- 
res de son père. Elle s’ennuy-} Jean aurait-il marché vite puis- 
ait tellement qu'un mariage rom-{ qu'il ne marche presque pas du 
prait la monvotonie fastidieuse del tout et que cela me fait tant de 
ses jours et elle ne se demanda! peine quand je le vois se traîner 
pas ce qu'elle ferait une fois cet-ainsi?... Vous ne m'en voulez 
te distraction épuisée. Aussi, à{pas, j'espère, lady Monique? fit- 
la question du baronnet: “Vou-!elle baissant Ja voix. 
lez-vous vous marier, Jessy?”— | L'on avait diné de très bonne 


—AÀ quoi ai-je pensé? Pardon- 
nez-Mnoi, sir Bear; ne vous fâchez 
pas Malcolm, Comment Jord 


uieuse Jessica... qaund mon uni- 
que avantage sera de la mainte- 
nir en étal prospère pour qu'elle 
recueille sa part des profits que 
nous attendons... en attendant 
qu'elle hérite de son père, fit-il 
avec un angélique sourire. . 

La rendre malheureuse... c'é- 
taient Ià des assertions insultan- 
tes et absurdes, oui, Amos réné- 
tait absurdes, quoique cetie ex- 


ple et si parfaite, allait-elle se re- 
fermer sur eux et sur la fille de 
leur maison? Ils ne pouvaient 
mettre en doute la qualité du 
plan d’'Amos, ils l’avaient expé- 
rimenté avec succès, 

Et Amos avuit répété en san- 
glotant beaucoup qu'il n’était 
pas un parti à dédaigner, mais 
que son coeur parlait pour la 
première fois, 


pression outrée répugnât à la! On aurait pu lui objecter que|avait-elle répondu un peu à Pé- heure et le jour durait encore. 
mansuétude de son caractère [te coeur parlait une langue bien | tourdie, mais de bon coeur: Sir Bear réclama Malcolm pour 


désagréable. 

Il avait fait connaître ses ti- 
tres, ses grades, les honorables 
ulliances de sa famille, Seul l'ar- 
gent lui manquait. Mais puis- 
que sir Bear allait y prouvoir... 

Il confessait que l'unique ré- 
compense qu'il amfbitionnait é. 
tait la petite main sèche de miss 
Jessy. Mais les avantages sen- 
sibles qu’entraînait cette modes. 
te récompense existaient aussi 
pour sir :Bear, avait remarqué 
cette voix flutée qui leur faisait 
passer à tous de petits frissons. 
Oh! certes, Amos était un gar- 
çon raisonnable, n’en donnait:il 
pas la preuve? mais il n’osait pas 
envisager l'extrémité à laquelle 
le pousserait le désespoir en cas 
de refus. 

La famille de Burgau n'avait 
pas voulu non plus mesurer l’a- 
bîme en question, car, après avoir 
vérifié les dires du prétendant 
sur ses origines et son éducation, 
elle avait décidé le mariage séan- 


come au miel de ses lèvres, 
Ah! ç'avait été une scène bien 
émouvante, Amos versant des lar- 
nes, des perles plutôt, qui glis- 
saient une à une, bien régulière- 
ent, sur sa joue en fleur pen- 
dant que sus yeux célestes, ronds 
et larges à faire frémir, fasci- 
nant son auditoire et ne verdis- 
saient qu'aux caps critiques com- 
me un fanal complaisant qui in- 
dique au navigateur le danger 
dun mauvais pas, sir Bear ron- 
geant à belles dents le bout de 


— Tout de suite et avec quilrégler des comptes: les autres 
vous voudrez... pourvu que je/Burgau reconduisirent les Clen- 
asse un voyage à Paris. man jusqu'à la grille; Roselyne 

Sir Bear éprouvait un vif dé-|emmena Monique dans une autre 
sir de partager avec autrui sa direction :elle voulait offrir du 
paternelle joie, ou bien il redou-| pain à lours Bruin, 
tait de se trouver exclusivement | Les appartements partienliers 
en famille, car il garda à diner|[de Bruin Gtaient fort dévastés, 
tous ceux des Clenman qu'il a-[mais les bords élevés de sa fosse 
vait sous la main. Grâce à cet |l’empêehaient de sortir sans pet- 
élément étranger, et surtout à la mission. . Sa rencontre n’eft pas 
gaité de lady Roselyne, le repas [été agréable: si son poil lisse et: 
fut suffisamment animé. fourni annonçait une lheurense 

Lady Roselyne avait revêtulsanté, ses veux ne fémoignaient 
une de ses plus belles {oilettes, [pas d’une aussi heurense hu- 
et son bracelet d’émeraudes je- [eur 
tait de véritables feux. . I prit dans ses pattes épaisses 

—Pour moi, s’écria-telle sou-[le pain de Roselyne, le dévora 
dain avec une grande véhémence, dans nne hâte gloutonne et ré: 
je suis persuadée que nous allons l'pondit aux fagnineries de sa 
tous être parfaitement heureux, |hienfaitrice par un grognement 
même ce pauvre lord Jean, qui $e]tui fit enfnir Rosey à tonte vo- 
décidera à guérir. Cette après |[lée, en riant à coeur jote, 

midi, pendant que j'étais à lal | | 
fenêtre de ma tourelle, je Pai vu 
marcher vite sur sa terrasse, 
Chacun s'était tü pour l’écon- 


briser un dossier de «chaise que 
Amos semblait 
plaindre, Franck et Jack se ‘rai- 


“C'est cela... 


hommes furieux, grondants, 


(A suivre.) 


Les Burgau avaient pris Jean,|ce tenante. Mais sir Bear aurait |ter, To 
puis Monique, dans un piège in-|pu resservir une image de son] Marcher vite? répéta sir) 
génieux, mais la machine si bien! crû et dire que si Amos eût été] Bear, | 


il m'en aurait pas 


Elle se mit à rire. 
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605 AVENUE JASPER OUEST. 
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A TRAVERS 


SEPT ZEPPELIN. 


LES 


Leurs mésaventures surcessives. 


Le ballon dirigeable allemand 
qui vient d’être détruit dans les 
tragiques circonstances que lon 
connaît, était Je “No VII” des 
grands croiseurs rigides cons- 
truits par le comte Zeppelin. Il 
mesurait 148 mètres de long, cu- 
bait 19,000 mètres, avait trois 
moteurs, un de 130 chevaux à 
l'avant, deux de 100 chevaux à 
l'arrière, Il ponvait emporter 
5,000 kilos de poids utile à 50 
et 57 kilomètres à l’heure. 

Le comte Zeppelin s'est montré 
fort affecté par ce nouveau désas- 
tre; il n’est pas, avec ses dirigea- 
bles rigides, au terme de ses dé- 
boires,. 


Avec ses deux premiers diri- 
‘geables, il avait eu beaucoup 
d'ennuis et beaucoup de tracas et 
pas mal de mésaventures, qui le 
conduisirent à construire le “Zep- 
pelin No IIT” qui, en octobre 
1907, fut si sérieusement endom- 
magé, au cours d’un atterrissage 
à Aligaen, qu’il fallnt au comte 
entreprendre la construction d’un 
“Zeppelin No IV.” ‘ 
Le “Zeppelin No IV” fut dé- 
truit dans une sortie dont le dé- 
but avait rempli l'Allemagne 
d’alégresse, C'était peu de 
temps après la fugue et la de- 
struction dn dirigeable français 
“Patrie” en 1908, 
*_ À la suite d’une panne, le “Zep- 
pelin No VI” atterrissait à 
Echterdingen, près de Stuttgart; 
une bourrasque l’arrache et le di- 
rigeable va s'anéantir sur un. ae 
Vre—un pommier—oûù il prend 
eu. 

: C'est alors que l'Allemagne, é- 
tue, fit une souscription natio- 
nale qui produisit près de 8 mil- 
lions. 

Le 30 mai 1909, un nouveau 
“Zeppelin” se rendit à Berlin, 
une panne lui valut quelques ava- 
ries à Goeppingen, Réparé, ce 
“Zeppelin”. reprit V'air et regagna 
Constance. 

Le 25 avril dernier, le UZep- 
_pelin” militaire, arraché par le 
vent aux mains des cent hommes 


mnt 
re 
= 


LE MONDE 


d'un voyage, de Cologne 
bourg et va se détruire 
ment contre une colline 
burg. 

Le dernier accident, on le con- 
naît: Il date d'hier. Mais il faut 
noter que les “Zeppe lin” ont été 
l'objet de nombreux autres acci- 
dents moins graves, qui, chaque 
fois, ont gâté les plus belles per- 
formantes de ces dirigeables ma- 
gnifiques, véritables merveilles 
de mécanique  aréronautique, 
mais irrationnels. 

[1 pe s'agit pas aujourd'hui de 
reprendre la querelle des dirigen- 
bles rigides: aussi bien la quex- 
tion est entendue, Si grands que 
soient certains de leurs avanta- 
ges, les “rigides” comportent des 
inconvénients, des dangers si con- 
sidérables, que la supériorité pr 
tique des “souples” ne fait. pas 
l'ombre d’un doute. 

Mais ce nouvel accident mon- 
ire que les dirigeables — souples 
ou rigides — ne peñnettent pas, 
en l'état actuel des choses, une 
locomotion sûre, sérieuse, [Il faut 
renoncer aux ‘“Leviathans” de 
l'air. 

Ils sont d’un maniement diifi- 
vile: les petits dirigeahles, teis 


à Ham- 
entière- 
à Wei- 


de “Zodiac”, et les aéroplants, 


voi'à la vérité et l’avenir. : 


LE SERMENT ROYAL ET LES 
CATHOLIQUES. 


Modifiera-t-on la formule? 


Il devient de plus en plus évi- 
dent que le gouvernement a agi 
avec sagesse en ne renvoyant pas 
à la sesion d'automne, le vote 
définitif du projet de loi modi- 
fiant la formule de la déclaration 
royale, Déjà plusieurs membres 
du parlement qui s'étaient jus- 


qu'ici prononcés en faveur de ‘à 


modification, ont été influennés 
par la propagande des sectaires 
et ils ne sont plus aussi décidés 
À voter le projet de loi. 

Les libéraux écossais s’agitent 
beaucoup autour de cette ques- 
tion et les unionistes sont quel- 
que peu ébranlés dans leurs con: 
victions, 

Les “non-conformistes” an nom- 


tion qui 


aura 
iles personnes venant de 


onton les 23, 24, 25 et 26 Aout 
agne sont invitées cordi 


faire fe visite à ce bazar 


Elles y trouveront toutes sortes de VAISSELLE, VERRERIE, à des prix convenant à toutes 


IE, LIVRES, JOURNAUX, ART! 


ne pas appuyer le projet de loi 
si le texte n’en est pas changé, 
Ils veulent qu’on retranche les 
mots par lesquels le roi se dé- 
clare membre de l'Eglise d'Etat. 
On croit cependant que s’il ne se 
produit pas une division dans le 
cabinet même, le projet de loi 
sera voté. On convient d’ailleurs 
que les électeurs sont plus à re- 
douter que les membres du par- 
lement et l’on dit, à ce sujet, que 
la Chambre des Lords qui n’aura 
à s'occuper du projet de loi qu’au 
mois de novembre, attendra pour 
se former nne opinion d’avoir vu 


de quel côté se range [a majo- 
rité de l’opinion publique. .Si l’o- 


pinion publique se montre en ma- 
jorité favorable à la modification 
de la formule de la déclaration, 
la Chambre des Lords votera le 
projet de loi; si, au contraire, 
l'opinion publique se montre en 
majorité hostile à la modifica- 
tion de la formule, la Chambre 
des lords votera contre le projet 
de loi avec lPespoir de regagner 
par là la popularité qu’elle a per 
due. 
nt em 
TAC ST VINCENT, Alta. 
l'attention es colons entre. 
prenants qui ne craignent point 
de s'isoler un peu, vient de se 
tourner sur une région, jusqu'ici 
peu connue, mais merveilleuse. 
ment adaptée à létablissement 
le fermes et de ranches prospè- 
res. 

Cette région située au nord de 
la rivière Castor, comprend com- 
me terrain arpenté et ouvert à 
la colonisation les townships 63 
et 64 R li et 12. On y trouve 
tout à profusion: le foin, le bois, 
et l’eau de première qualité. Le 
foin atteint actuellement près de 
trois pieds de hauteur. Les 
nombreux lacs : couvrant cette 
contrée la rendent propice pour 
l'élevage. La plupart de “es lacs 
renferment ‘d'excellentes et nom- 
breuses variétés de poissons. Le 
gibier à fourrure y est aussi a- 
bondant, assurant àinsi un re- 
venu certain, dès le premier hi- 


qui le tenaient, s'envole, au cours bre de 150 environ, ont décidé de ‘ver. aux NOUVEAUX venus. 


oo 
On pithe ns Ur mer mm og ven 


1, - « to Ta 
LE L : Où : 


Grâce à labondance de l’eau, 
les gelées tardives y sont pres- 
qu'inconnues et le jardinage 
réussit à merveille. On peut dès 
maintenant admirer de superbes 
légumes chez un colon établi là 
depuis l’automne dernier. Ce 
colon affirme qu’il n’a pas vu 
une seule gelée depuis le mois 
d'avril. | 


Les terrains sont plus ou 
iuoins boisés avec des clairières 
variant de 8 à 20 acres souvent 
séparées les unes des autres par 
quelques broussailles d'un enlève- 
ment facile, 1l existe cependant 
une prairie contenant 16 “home. 
steads” complètement “clairs” et 
12 avec quelques acres seulement 
en broussailles et bois. 


Quelques Américains sont al- 
les visiter cette région et en sont 
revenus émerveillés. T’un d’eux 
«x innunédiatement vendu sa ferme 
an sud de Végreviile et va y éta- 
blie un ranch de boeufs et de 
chevaux. 

11 y aurait là le moyen d’éta- 
blir une paroisse Canadienne- 
Française des plus prospères. 

Actuellement on trouve un ma- 
gasin au Lac St. Vincent, à une 
vingtaine de milles au sud-est, 
un autre est en construction et 
sera ouvert dans quelques semai- 
nes. M. Maithoz vient également 
de monter une boutique de forge 
ec donne satisfaction à tous ses 
clients, tant par la perfection de 
son travail que par la madicité 
de ses prix. 

Si l'immigration est assez a- 
hondante, le printemps prochain, 


il montera également un dépôt 
de machines agricoles. Les nou- 


veaux venus seront ainsi assurés 
de trouver tout ce qu’il leur fau- 
dra à des prix très raisonnables, 
sans avoir à entreprendre un voy- 
age de plusieurs jours, 


Les personnes désirant de plus 
amples renseignements sur cette 
fertile contrée peuvent s’adiesser 
à M. Mahé au Lac St.Vincent qui 
leur fournira tous les renseigne- 


mens Ÿ Le mere 
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9 AU 12 AOÛT 1910 


Prix d'un billet simple pour le voyage 
aller et retour vin le chemin de fer 


ÉRRNTE 


Œ 


De toutes les stations d'Alberta et de 
Saskatchewan. 


Billats en vente du 8 au 11 août: validité Fi 
du retour jusqu'au 15 août 1910 


S'adresser pour tous renseiguements à 


W. C. DODDS, 


City Pas'e & Tkt Agt. C, N. . Ry. 
115 Jasper Ave: Eust, Phone 1712 


EDMONTON, ALTA, 


pourra également procurer des 
guides à ceux qui voudraient: al- 
les y choisir un “homestead” et se 
rendre compte par eux-mêmes de 
l'exactitude ‘de tous ces rensei- 
gnements. 


VILLENEUVE, St. F-itre 


. Tous les quotidiens parlent à 
l'envi du bel aspect des campa- 


gnes et du sérieux espoir qu'ont 


les fermiers du Nord-Ouest, d'u 
ne récolte exceptionnellement «- 
bondante cette année! C’est à 
bon droit, Jamais les champs 
n'ont paru plus beaux, ni plus 
riches, Tout est épié, mais sans 
encore ‘aneun signe de maturité 
cependant. 


ss | 


On a commencé Ia coupe de: 
foins, Le mil, favorisé par te 
temps pluvieux, est remarquable- 
ment haut et tonffu, mais la fe- 


nauison en est périllense par cet- 


te période d'orages. 


Le talus du C. N, R. est virtu- 
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EDMONTON älta., 


No. 251 Ave, 


Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K. W. McKENZIE Co.” 


associés avec MM. D. J. YOUNG & Co. et nous 
faisons affaires sous le nom ci-dessus au 


nous sommes acluellement 


Jasper Est, 


RTE TR) ARE RS RO 2 PE Se A SLI GET CT 


PORTRAITS 


Travaux d'amateurs et 


547 AVENUE JASPER E, 


Enr | 


REGINA 
2 AU 5 AOÛT 1910 


A Prix d'un billet simple pour le voyage 
aller __aller et retour via le ur _via le chemin de fer de fer 


CANADIAR 


NORTHERN 


De toutes los gares de Saskatchewan st de Brandon 
à Butler et d'Hartney à Virden au Manitoba, 


Billots en vente du ler au { août {excepté 
des gares de Davis ot d'East on Sask- ” 
atchewan.) 


1 Date do vente: du 30 juillet au 3 aout 
1910; : validité pour le retour jusqu au 
ao 


S'adresser pour ronseignements a 
; W. C, DODDS 
City Pas'g & Tkt Agt. C. N, Ry. 
115 Jasper Ave, kast, Phone 1712 
EDMONTON, ALTA. 


D 5e] 


VUES 


fournitures photographiques 


ERNEST BROWN 


€ 


TELEPHONE 2027 et 4147 


$20.00 DE RECOMPENSE 


PERDU quatre 
crits ci-après: 


chevaux dé- 


Une jument rouge clair, patte 


Alüroite de derrière blanche, poids 


1300 Ibs environ, barre blanche 
front, cicatrice sur la 
patte droite de devant au-dessus 


sur le 


du sabot, licou. 


Une jument brune avec cloche, 
barre blanche sur le front, les 
pattes de derrière blanches, é- 
tampée su» la hanche gauche, 
poids 1050 lbs. | 


Une jument crème, face blan- 
che et tache blanche sur le côté, 
marquée sur l'épaule droite et 
sur l'épaule gauche; poids envi- 
ron 800 Ibs. | 

Un cheval hongre rouge, aver 
tache blanche sur le front, pattes 
de devant raides, marqué sur la 
hanche gauche, poids 1100 lbs. 

820.00 de récompense à toute 
personne faisant retrouver ces 


vail de la voie de garage, à l’em- chevaux. 


placement de la future gare et 


ellement terminé sur le territoire du townsite, sur la terre de M. 
ments désirés sur cette région. nl de Villeneuve, On achève le tra- Jean Boulanger. 


‘ ne LE 


Adresser tous renseignements 


à M. J. A, LAROCQUE, Lamou- 
reux P, +0» Alta. 


. due mn ant pabt nue 


n 
ES por 
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NOTES ET “Depuis 1896, le pays connaît [même état le choses doive for-|ilidat dans une circonscription 
| | June prospérité insoupçonnée; les |cément régner partout... électorale vacante avec le but de 


; taux de transport ont été consi- “Nous comprenons, à la rigueur recueillir la succession de l’hon. 
COM M ENTAIRES dérablement. réduits pour le plus que vous essayiez de remonter le Brodeur. ‘ 
grand bénéfice des cultivateurs. | 


Moral de vos électeurs en leur of-| Cette démission serait rendue 

Le Comité Krance-Amérique,| “Ainsi le coût de transport |frant en guise de sonsolation L'in-|publique dès le retour de Sir 
de Paris, nous informe qu'il a[d’un minot de blé de Brandon à |fortune des autres mais ce n’est | Wilfrid dans Pest. | 
édité, le 18 juillet, une brochure | läverpool, qui était de 2612 cents pas une aison pour jeter le dis-| L’hon. L.-P. Brodeur eentrerait 
intitulée “France et Canada” [en 1896, n’est plus aujourd’hui |44it sur tout l'Ouest... Vousldans la magistrature, 

Cette brochure, publiée à Poc-[due de 16 cents, de sorte que sur |llez en Europe... ét vous sem-| 
casion des fêtes d’inauguration|les 65 millions de minots qui ont|hlez bien mal connaître votre 
de la statue de Montcalm, à Vau-|été expédiés de l'Ouest, l'année! pre pays... 11 aurait certai- 
vert, contient des articles d’un |dernière, par voie des grands lacs | nement été plus avantageux pour 
intérêt profond sur les relations|les cultivateurs ont : économisé|,ns de commencer votre voyage 
franco-canadiennes. . . [plus de 6 millions sur ce qu'ils pur une visite à Edmonton.” 
auraient eu à payer avant 1896.” 

(Sir Wilfrid Laurier dans 
POuest.) 


fes nombreuses formulées par 
nos compatriotes, nous deman- 


… Fendé en 1995 ù Hebdomadaire |‘ nn employé possédant 
© Publié à Edmonton, Canada, paï la Compagnie de Publication | PA! aitement la langue française 
du Courrier do l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 664 doux. [fut adjoint au personnel du bu- 
ième rue. Tel. 1676. . reau de façon à pouvoir rensei- 
ABONNEMENTS:—Edmonton, livraison à domicile, $1.60 | ner, d'une façon claire et com- 
par an; Canads, 81.00 par 02: Etats-Unis, 1.60: Europe, $2.00 préhensible, les nombreuses per. 

L'abonnement cost invariablement payable d'avance. l È 
Toute irrégulorité dons la réception du journal, doit être rap.| Unes venant chaque jour au 
bureau des Terres et ne compre- 


portée au burcau. . k 
Les demandes de changement d'adresse doivent être accompa-|nant pas la langue anglaise, 


gnées de la somme de cinq cents + de l'ancienne adress. dre En formulant cette revendica: 
ses toute communication au: Courrier de est COTE tion légitime ct, somme toute, 

, * fort modeste puisque l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord. 
met sur un pied d'égalité lJ'an- 
glais et le français dans les ser- 
vices fédéraux de la Puissance, 
nous r’avions fait allusion à au- 
cune personnalité, nous bornant 
à nous placer au seul point de 
vue de notre langue méconnue 
d’une façon intolérable. 

Nous demandions tout simple- 
ment un employé compétent et 
connaissant le français. 

M. MeKenzie nous répond que 
le bureau des Terres possède un 
interprête mis spécialement à la 
disposition des personnes ne 
connaissant que le français. 


. Le “Lethbridge Herald” .an- 
nonce que M. W. À: Buchanan, 
député de Lethbridge, donnera sa 
démission à la fin de la législa- 
ture actuelle et se retirera de la 
vie politique, | 
M. W. A. Buchanan a déclaré 
que le court, essai qu’il a fait de 
la vie politique a suffi à le con- 
tenter ‘et qu’il n’en veut plus!..…. 


JEUDI, 28 JUILLET, 1910. 


. L'OUEST ET LE TARIF 


La Politique de Sir Wilfrid 


Voici au surplus le sommaire 
des matières contenues dans cet- 
te élégante brochure, illustrée 
d’une exéz’:ate reproduction, par 
la photogravure, de la statue del M. Jacques de Lesseps, de re. 
Montcalm, dont un double sera|tour en France ;après avoir ac- 
dévoilé l'automne prochain à compli de merveilleuses envolées 
Québec : chez nous, a été interviewé por 

‘ , un rédacteur du “Herald” (édi- 
| Sommaire. tion parisienne). 
“France et Canada” Le hardi aviateur a fait des 

Gabriel Hanotaux, de l'Acadé-| 4éclarations de nature à intéres- 
mie française, président du Co-|ser les fermiers de l'Ouest cana- 
mité France-Amérique, France et dien; il a dit en effet, entre aa 
Canada. tres choses intéressantes: “Dans 

Raoul Dandurand, sénateur, |les grandes fermes de l'Ouest, un | 
représentant du Comité pour le|fermier sachant piloter un mon 
Canada, France-Amérique. plan Blériot pourrait se rendre 


Les habitants de Calgary par- 
lent sans cesse de l’activité des 
affaires de leur ville, de l’aug- 
mentation rapide de sa popula- 
tion, de l'animation des rues, etc. 
Un malicieux confrère faisait 
dernicrement remarquer à ce su- 
jet que le recensement est fait, 
dans la ville du sud, au moment 
de l’exposition provinciale qui lai 
vaut des milliers de visiteurs. 


Le département de l’Intérieur 
vient de faire approuver par le 
Conseil Exécutif une modifica- 
tion des règlements concernant 
Pimmigration. | 

Pour répondre aux besoins de 
main-d'oeuvre qui se font sentir 
sur tous les chantiers de cons- 
truction de chemins de fer, ‘il 
ne sera plus exigé la possession 


pouvoir des libéraux, il y avait 
481 articles sujets aux droits. 
Les libéraux ont diminué les 
droits sur 150 de ces articles et 
les ont complètement enlevés sur 
T0 articles considérés comme de 
première nécessité pour Îles cul- 


Le voyage circulaire dans 
l'Ouest canadien, entrepris par 
Sir Wilfrid Laurier, a pour prin- 
cipal résultat de permettre à ce 
dernier de faire connaître, d’une 
façon claire et concise, aux fer- 
miers de notre région, la politi- 


Ce recensement ingénieux 
est assurément un trait d'esprit 
de la part des citoyens de Calga- 


que du gouvernement fédéral. |tivateurs. . nn _| L'avenir des relations Franco- |très rapidement sur m'importe |"Y-.. Mais il y a mieux encore. | _. 
En 1897 une réduction de Nous aimons à croire que M. Canadiennes quel point de sa ferme sans se|La Cie de chemin de.fer toutel de $25 par chaque adulte aux im- 


Dans chaque centre le premier. 
ministre prononce un discours 
sur un article quelconque de son 
programme, et la logique de son 
raisonnement, la force de ses ar- 
guments, produisent une impres- 
sion tnofonde sur ses nombreux 

‘auditcires. 
- Cette meilleure compréhension 
de la politique libérale aide puis- 
samment à détruire chez les co- 
lons de l’Ouest—pour la plupart 
des immigrés—les préventions 
que les calomnies des feuilles 
conservatrices avaient pu faire 
naître dans leur esprit. 
C’est ainsi que la fameuse ques- 


higrants qui se présenteront 
pour travailler sur les voies nou- 
velles comme terrassiers, etc. 
pourvu qu’ils aient un emploi 
garanti par une compagnie de 
chemin de fer ou par les entre- 
preneurs de la construction des 
uouvelles voies, 

Dans l’état actuel des conditions 
du travail, cette modification des 
règlements ne peut soulever au- 
cune objection de la part des ou- 
vriers; ces emplois ne tentent 
pas les ouvriers canadiens qui 
leur préfèrent un travail plus 
régulier, dans de meilleures con- 
pas vrai deS {itions d'existence. 


MeKenzie na jamais pensé Ilui-| Vicomte de Caix de Saint-Ay- | préocuper de l'état des routes, et, 
même que ce palliatif à la situa-|mour, vice-président du Comité, |en s’élevant quelque peu, il lui 
tion put être suffisant et rem-|Président de la section du Cana- {serait loisible de surveiller 3e: 


Lou sara. .{da. ropriétés d’un seul regard cir- 
plir Je désiderata de nos com Mgr Baudrillard, recteur de Poilire. y (4 
patriotes. l’Université catholique de Paris.| A quand l'apparition du pre 

Il ne saurait nous satisfaire] A. D. De Celles, bibliothécaire | mier monoplan dans une cour 
en effet pour deux raisons. du. parlement fédéral à Ottawa. |de ferme canadienne? 


. , . . J. Lionnet, président de l’Asso. 
La première, au point de vue ciation de la Canadienne. 


des droits sur les articles impor-| pratique, parce que linterprête| Jde Loynes, consul général de. De passage à Ottawa, en route 
tés d'Angleterre a eu pour effet | actuel—une jeune fille remplis-| France au Canada. pour l'Europe, M. G. H. Bradbr- 
non seulement de réduire le prix{sant ces fonctions d’une façon] Ch. Marcil, président de lal"7> député de Selkirk à la légisi i- 


accidentellen’est en mesure de! Chambre des Communes du Ca-|ture manitobaine, a déclaré à vu 
nada. de nos confrères que la réco'te 


? A. Poindron, délégué commer- s’annonçait très mal dans l’Ouest 
les règlements et les questions se cial du gouvernement canadien | © Que selon toute vraisemblance | pour visiter Calgary, qui est en 
rattachant aux terres de l’ouest,|,n France. la moyenne du rendement du b'é | définitive une très jolie ville, 
pour la simple raison qu’elle| Un diplomate canadien. serait, pour les trois provinces, Voilà, n’est:il 
ignore tout de la matière. E. Salone, professeur agrégé de|de 8 a 9 minots à l’âcre.… ° 


puissante, le C. P. R., qui a des 
lignes nombreuses arrivant de 
toutes les directions, a combiné 
ses horaires de telle sorte que les 
trains ne correspondent qu’à 
plusieurs heures d'intervalle. 


droits de 121% pour cent, était 
en outre accordée sur tous les 
articles sujets aux droits, lors- 
qu’ils étaient de production ou 
de fabrication britannique. Cette 
réduction fut ensuite portée à 25 
p.c., et plus tard, à 33 p.c. 

Et cette réduction de 38 p.c. 


On obtient ainsi que plusieurs 
centaines de voyageurs jouent le 
rôle de figurants malgré eux 
dans les rues de Calgary et leur 
donnent une allure affairée, car 
naturellement les voyageurs pro 
fitent des heures d'arrêt forcé 


de ces articles mais aussi des 
articles similaires provenant des| donner aucun renseignement sur 
autres pays. 

Le traité franco-canadien de 
1907—mis en vigueur cette année 
—a diminué aussi les droits sur 


= : ; ns ne ane de ; . 
tion du tarif a été clairement é- ses ocne avec les La deuxième raison est d’un |! niversité, secrétaire général de Ce député nous semble affligé mars de moeurs bien  améri- fun autre côté, ces travailleurs : 
tudiée par Sir Wülfrid Laurier | “ts /nis conclue cet hiver por- | + (l'Alliance Française: AMontealm.| {un pessimisme rare,  Aïnsi,|cains? accoutumés à de rudes besognes 
. | .[te une réduction de droits sur|caractère tout autre, elle se rat Gabriel Louis Jaray, auditeur |t*ndis que tous les fermiers d’Al- et à une rude manière de vie 
dans un récent discours prononce 13 articles: les importations d’f- tache à la question du principe au Conseil d'Etat ét . Éné berta ‘et la Saskatchewan du , « nd 
au Manitoba. talie et de Belgique sont admises, ‘ F'ALsecrétaire géné- Une rumeur persistante tende-|S0nt du bois dont on fait des co- 


et du précédent que l’on cherche |ral du Comité: L'oeuvre qu co-| Nord s’évertuent à annoncer une 


L’attitude du parti libéral en|d'après un arrangement tout ré-|) créer mite France-Amérique. récolte aussi abondante que celle|rait à donner comme certaine la lons. 
fait du tarif est bien connue. Le|cent, sur le même pied que les Depuis l'établissement du bureau | On peut se procurer des exem. | 1° l’a dernier, M. Bradbury pro-| démission prochaine de l’hon. L.| On remarquera avec quel soin 
but où il vise est un plus libre |importations françaises. des Terres à Edmonton à venir à | Plaires de cette intéressante bro- clame une faillite générale. P. Brodeur, ministre de la Mari-|le gouvernement sait mettre ses 


| “Voyons M. Bradbury si la ré- 
Et ces dégrèvements successifs | es derniers mois, celui-ci comp- comité « ne colte s’annonce comme devant ê. 
qui constituent lacheminement|;;; parmi son personnel au rance-Amérique” 21 tre à peu près nulle dans votre 


graduel-et rationnel promis, ont moins un employé de langue 
été faits. non seulement sans rui- française chargé de fournir des 
ner l’industrie canadienne, mais renseignements et de faciliter 
en la faisant prospérer d’une ma- les transactions de nos compa- 


nière véritablement prodigieuse. triotes of ‘C pi rS IT 
ait Sie Les ue prospérité Cet emploi avait été tenu tour} Ÿ 1) ‘ FÈ L CE Ë SEMAI il Ë 
a dit Sir Wilfrid, prouvent suffi- & | | 
à tour par des hommes comp | | 


samment que le Ï- 
q gouvernement Ji tents et pouvant réellement don- 


béral a donné au tri 
PET pays un bon ner satisfaction à nos compäirlo- 
tarif. 
tes. 


Et le passé étant garant de il Ju à 
l'avenir, le peuple du Canada Il y a quelques mois il a p " 


LA ? . . ‘ 
L Nos marchandises d'automne arriveront bientôt et nous devons songer déjà à 
peut être sûr que le mouvement| "+ MeKenzie de rompre avec 
commencé et poursuivi avec tant |t1t de choses établi. 


| réduire notre stock pour leur faire de la place. 
marquées dans notre législation de succès, sera continué au fur Cédant à des raisons … ne mme 
douanière. et à mesure que les besoins de La ]NANS PP \ ot sans de pré Soie “Rajah” à 45 | 
situation économique du pays [supprimé cet emploi s Oje “Raja cts. Tabliers à 
| | 50 cts. Complets pour enfants 


En 1896, lors de l’arrivée au . - b ons aux- 
: V occuper des nombreux co . : . 
exigeront, L 25 pièces de soie colorée: Rajah, de 


@ i i olument néces- 


ne. règlements d'immigration à l'u- 
M. $S. N. Parent ferait tout |ñnisson des variations de Ja situa- 


‘ échange, étant donné que le li- chure en s'adressant au siège du 


bre échange absolu est une im- 
possibilité dans notre pays. 

Comme l’a déclaré Sir Wilfrid 
Laurier à Brandon, ce qui a été 
promis par le parti libéral, avant 
son arrivée au pouvoir, c'est de 
faire tous ses efforts pour se 
rapprocher du libre-échange, et 
‘il a tenu sa promesse par un u- 
cheminement graduel, vers cet 
objectif commencé en 1897, et 
continué sans interruption jus- 
qu'à aujourd’hui. 

Les différentes étapes de cet 
acheminement sont distinctement 


rue Cassette, Paris, VIe. comté, il ne sen suit pas que le prochainement acte de can-|tion économique du pays. 


EE. RAR QE AU 70 MERS. 
PEN PRES FRS SEE - 
n 


10 douzaines de tabliers, très longs, 


saire, ’ . . . couleurs claires et sombres; vendu Complets faits de “chambray” d'ex- 
e UNE M ISE AU POI NT Cest alors que nous avons pour Prix spécial cette semaine rég. 75e. » VETOUS |'cellente qualité; vendus rég. de 8üc. 
‘ la première fois entretenu  n08 ‘ : : ‘ , à $1.50. 
L : lecteurs de la situation. | Mousseline à prix Prix spécial, cette semaine 50c. Prix spécial, cette semaine 50c. 
.. La question du français au Bureau des Terres On a tout d’abord répondu k extrêmement réduit PRES 
4 > an | l 
on nos réclamations en chargeant | Costumes lavables pour | Robes blanches pour fillettes 
Notre article de la semaine der-[qui suffiraient amplement à le|un employé de langue anglaise 85 pièces de belle mousseline pour 
nière sur l’état de choses, pré. | prouver. connaissant quelques bribes de robes, couleurs claires et sombres: Dames Grandeurs: 3 à 7 ans. 
judiciable aux intérêts des Ca-| Ces lignes n’ont d’ailleurs pas [français de répondre à nos com prix re jusqu'à 50 c. Ces costumes senlèveront rapide- | Articles vendus rég. jusqu’à #2.00. 
nadiens-français, qui règne ac-|d'autre mérite que d’occuper la |patriotes. ette semaine la verge 10 c | Pri l i 
: …10 C. | ment. B] rix spécial, cette semaine 50c. | 
tuellement au bureau des Terres | place la plus en vue du numéro| Is critiques subséquentes onf 2h04 et de couleur nn 


d'Edmonton, semble avoir  tou-|de notre confrère, car l'argument |eu pour effet de faire remplacer Nos toiles | avables Costumes de #4.50 pour 83.60 Réductions très fortes sur nos costu- 


ché au point sensihle, qu'elles contiennent n'est qu'une l'employé en question par un 1 | "D » » 6.00 ,, 5.00 mes lavables pottr dames. 
M. Mekeusie nous fait répon- [bien faible réfutation du fait que l'nterprête. | S'enlèveront avec une grande ra-| . 7.50 6.25 Nous désirons un écoulement rapide. 
dre, par l'entremise de notre con-|nous dénoncions. La seconde solution est, dans] pidité aux prix suivants, 8.50 7.00 | 
frère le“Capital,” quelques lignes| En nous faisant l'écho de plain-| un certain sens, pire que a PE 1 Il ne nous en restera pas une verge » 10.00 8.85 | 
| PP] mière, car elle relègue délibéré: | samedi soir. , 12.00 10.25 Blouses de laine pour 
ment lune des deux langues of: || 25c. spécial, cette semaine 174 » 15.00 12.85 | dames 


SR mers | ficielles du Canada au rang d’idi-[® 30c 224 
; ° EL RES RE ARTE ER RENE 


Dome étranger. | So. 274 Un assortiment considérable de blou- 
M] Et cest cela que, en te 50c. 35 25 % de réduction sur tous les manteaux | ses de laine pour dames vient juste 
toutes les explications de M. Mc- rc. 60 de soie ou autres étoffes pour dames. d’arriver. Articles longs et courts, 


Kenzie, nous ne pouvons laisser 
s'établir sans protester publi: 
: nn quement au nom de nos compa- 
Ce théâtre s’est fait une règle de ne donner à sa nom- Ÿ| triotes. 

breuse clientèle que les vues les plus attrayantes des £ 


|. meilleures maisons cinématographiges. 


ON DEMANDE un instituteur 
l|canadien-français catholique, pos- 
ljsédant un diplôme ‘de première 
Biograph; Selig; Gaumont: Lux. ilou de seconde classe, pour ensei- 
| ‘ ‘ iIgner dans le district “Aretic 

1989. 

21 S’adresser à Léonce Langevin, 
| secrétaire, Lace St. Vincent, Alta. 


oo e . a 3 D eg Le 
Magasin à Rayons 210-276 Avenue Jasper 
| Ci © EDMONTON, Alta, | 


10 CENTS, 


‘ - 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 28 JUI 


$70,000 pour les seuls batiments affectés aux animaux. 


nouveaux terrains de l'exposition. 


530,000 offerts en prix et bourses. 


| sition. 


il y aura des locaux suffisants pour tous Îles exposants. 


625,000 ont été dépensés pour la construction des tribunes. 
[147 acres de terre ont été achetées pour les fins de lexpo- 


DISTRACTIONS POUR TOUS. 


Courses de cheva, x, Cirque, Ménagerie, Feux d'artifice, Etablissements forains. 


TARIFS D’EXCURSION DE TOUS LES POINTS. Venez voir la capitale d’Alberta et la plus vaste région d'agriculture mixte de la province 
Demandez la liste des prix aujourd’hui. | 
L. E. W. IRVING, Vice-Président 


A. B. CAMPBELL, Président 


\ 


NOUVELLE 


DE RETOUR 


Mon amie, je vous écris, revê- 
tue de ma robe grise... Ne riez 
pas, ec surtout ne niez pas lin- 
fluence que peut exercer une robe 
sur les idées et la qualité du 
style, 

Il y a quinze jours à peine, je 
griffonnais, rue Saint Denis, 
chez vous, des petits billets par 
fumés et glacés que les destihu- 
taires lisaient avec surprise. 
Pourquoi? Parce que vous n'’a- 
viez trop élégantisée, Chère Vous, 
et que la rustique que je suis se 
perdait dans ses sentiments tra- 
duits par une main endentellée! 

Aujourd’hui, je vous écris en 
robe de toile grise, et vous n° 
sauriez vous imaginer combien 
cela me met à l'aise, d'esprit et 
de corps! En la réintégrant, ma 
vieille robe, il me semble avoir 
réintégré aussi ma personnalité. 
Vous devinez quelle suite com- 
porte cette constatation. Ne 
waccusez pas d’inconstance et de 
caprice, mon amie, je souffre as- 
sez de la désillusion que je vais 
infliger. Il me serait impossi- 
ble d'agir différemment. 

Sil vous faut une victime, ab- 
solument, accusez l’ambiance, 
mes quinze ans de vie passée qui 
wont reprise au sortir des ‘deux 
mois de fêtes pendant lesquels 
vous m’avez comblée; aceusez ma 
robe grise, c'est peutêtre la 
grande coupable. C’est elle, en 
tous cas, qui m’a parlé la pre- 
mière de liberté, de grand soleil, 
lorsqu'an lendemain même de 
mon retour de l'Est, je l'ai en- 
dossée pour une de ces courses 
qui synthétisent pour moi 
joie de vivre, Vous la trouveries 
disgracieuse, ma robe, vous, dont 
le goût sûr se blesse d’une ligne 
Méfectueuse,  Taissezhnoi vous 
dire son histoire et si elle ne peut 


conquérir. vos sympathies, du. 


+ 


moins vous rendra-t-elle compre- 
nante de la décision dictée. 
Vous savez, Amie, que je fus 
un de ces petits êtres dunt Île 
berceau s’entoure de plus de 
pleurs que de caresses. J’ai payé 
d’une vie ma vie. C’est à cela, je 
crois, que je dus cette mélanco- 
lie à travers laquelle j'entrevois 
mon lointain passé de bébé. J’ai 
grandi entre un père toujours 
grave, très bon, mais ne pouvant 
détacher sa pensée du triste 
événement de ma naissance el 
une vieille domestique, ‘“Tante 
Nanne,” dont le seul regard posé 
sur moi était un reproche. Je 
n'ai compris cela que plus tard 
et ma souffrance s'en est dou- 
blée, C'est alors que, fillette vi- 
brante et ne sachant sur qui lais- 
ser déborder mes tendresses en- 
thousiastes, j'aimai éperdument 
les choses qui nrentouraient. 
Notre maison, que vous trouve- 
riez très laide, me jetait dans 
des extases, lorsque je l’aperce- 
vais solide, faite, de troncs d’ar- 
bres blanchis, s’enlevant, le soir, 
sur l'horizon pourpre; l’épinet- 
tière, que je vous ai souvent dé- 
crite, avec ses mousses d’or, ses 
branches basses, sombres, le mys- 
tère de ses silences coupés par 
les coups secs du “pic-bois,” me 


retenait captive des  ioutrnfcs 
eutières. Je vous assure que 


leaucoup de ma vie flrite sons 
es branches, J’ai pleuré, IA, des 
larmes rapides, sans sel, sans 
cause... | 

Je dois vous doater l'impres- 
ion d'une enfan: romanesque ef 
‘ependant, mon amie, j'étais tou: 
te simplicité. Tou: pour mi é- 
tait vérité: la douleur juste de 
“on père, le repracel e mérité ses 
veux de Tante Nanne, la jaic de 
vété comme ta  blanclenr de 
Uhiver. Mes Lt.es m'aimaient 
hseque j'étais bon? pour ile. 
J'étais heureuse sans transports 
avec, en grandissug”, au fond ve 
mor me un s>'ru désir que ir 
n'aurais voilu- »ral:se.dans la 


« LS 


ee 


crainte de trouluer ma quiélnde. 
Mais, les jours oû plus sourde- 
ment s’agitait en moi ce désir, je 
demeurais plus longtemps, le 
soir, dans le cadre de ma fenêtre, 
à écouter les cloches des trou- 


Amie, laissez-moi demeurer a- 
vec cet amour auquel chaque hi- 
ver succède un nouveau prin- 
temps. J'ai pu me méprendre, 
là-bas, dépaysée que j'étais; en 
vérité, d'ici, vos amours de civi- 
lisés m'apparaissent obscurs et 


peaux lointains sonner nocturne |sujets à tant de douleur qu’elles 


dans le calme de la nuit. 

Ce fut vers cette époque que 
lion père, prescient sans doute, 
du changement qui s’opérait en 
moi, uroffrit en dérivatif, ce que 
je désirais depuis des mois: un 
cheval, tout sellé, dont je serais 
Et propriétaire absolue. Vous 
comprenez, amie, que mes rêves, 
à moi, élevée en sauvageonne, 
devait différer de ceux d’une jeu- 
ue fille ordinaire. Je ne vous 
dirai pas mon plaisir, afin de 
i'épargner vos moqueries, Sa- 
chez seulement qu’on me spéci- 
iia que je ne me livrerais à ma 
première promenade que le jour 
où je posséderais une toilette 
‘ad hoc”. Le pays, peu à peu, 
s'était peuplé et la fille du doc- 
teur Ernay ne pouvait se ris- 
quer à une rencontre dans un 
tostume de bohémienne. 


Tante Nanne voulut bien me 
promettre ses conseils, à défaut 
d'aide, et résolument, je mis à 
iaiiler dans la pièce de toile 
grise, Ce ne fut pas un chef 
d'oeuvre qui sortit de mes mains 
oh non! J'avais combiné une 
multitude de plis 
ceinture, de sorte que, montant 
en fille de la prairie, la jupe re- 
lombait amplement 


permission tant désirée. 

Ma robe grise fournit une lon- 
gue carrière, vous le devinez, 
mais les caresses du soleil devé 
nant de plus en plus brûlantes 
x mesure que les lavages ren- 
daïent la toile plus mince, je dus 
la réformer, Je pleurai ma robe 
et je m’attachai, tout en perfec- 
lionnant mon oeuvre, à donner 


le même allure à sa remplaçante. 


Et depuis, chère, toujours, ma 
garde-robe comprend une toilette 
inélégante, mais qui me restitug, 
dès que je la revêts ma simplicité 
de petite fille et un tel amour 


pour tout ce qui m’entoure quel 


l'Amour—vous -n’avez dit quoi. 
l'écrit avec un grand A-—-pâlit 
auprès de lui. 


retenu à la! 


de chaque} 
vôté de la selle craquante et mon, 
père, en souriant, me donna lal 


exciteraient ma révolte où ma 
lâcheté. 


Je reste. Mon amour est im- 
imense, il s'étend sur toute la 
plaine; il caresse les llés roux, 
et, dans les nids, les pelotes du- 
veteuses. Je n'ai pas de maître; 
mais je suis l’esclave aimante 
des grands mystères que je ne 
perce pas et lorsque je vois poin- 
dre un brin d’herbe, je m’humilie 
devant ce miracle. 

...Oui, chère Vous, c'est ma 
robe grise qui m’inspire ces fo- 
lies, et ces pauvres folies mont 
faite vivre, des années durant, 
une exquise vie. Plaignez-moi! 

Li eut été plus vaillant d’éeri- 

re directement ces choses à qui 
vous savez. Vous êtes la soeur, 
vous serez près de lui: je me re- 
nets à vous... Dites, ah dites 
surtout! combien j'étais sincère 
lorsque je croyais l’aimer. 
. Adieu amie, Pardon d’avoir 
rayé d’une ombre votre vie à tous 
deux. Vous m’avez dit, un jour, 
combien l'oubli était rapide, je 
désire de toute âme être oubliée 
‘bientôt. 


Pour copie conforme. 


MAGALI, 
.« PETIT COURRIER 
Andréa.—Vous pouvez vous 


dispenser de porter ce deuil, 
puisque le défunt ne faisait pas 
encore partie de la famille. 20. 
Je vous engage à vous adresser 
à un médecin. Il vous indiquera 
le traitenrent à suivre. 80, Bleu 
pâle ou crêtne, suivant votre 
goût. do. Votre prénom suivi 
dn nom de famille. 


Les réponses paraissent dans 
le numéro de la semaine suivant 
la réception des lettres. Tmpos- 
sible de répondre directement. 
Je transmettrai votre commis: 
sion. 

Marie-Paule. — 
bienvenue. 

Notre amie Cordon-Rose vous 
donnera certûinement ces recet- 


Vous êtes la 


tes par l'intermédiaire du P. C. 
Les articles sur lenseignenrent 
ménager sont toujours accueillis 
avec faveur, ne redoutez pas leur 
interruption. ’ 

Pourquoi ne tenteriez-vous pas 
une réconciliation? En vous 
montrant généreuse, vous ne per 
drez rien de votre dignité. 

Jardinière. —Mes compliments 
pour ce jardin: que vous savez dé- 
crire en poète. Soyez persuadée 
que vos visites seront toujours at- 
tendues. A bientôt. 

Chapeau blanc.—Ne voyez pas 
une défaite dans cet oubli d’une 
date. Je regrette sincèrement 
d’avoir laissé passer ce juur sans 
un mot de souvenir. . 

Votre expérience de ménagèr 
m'a fait... sourire Ne n’en 
veuillez pas, ce fut tout à fait 
sans le vouloir! Mes bonnes à: 
initiés à vous et à Gadelle. 

Gertrude. — Vos billets affec- 
{ueux m'ont habituée à cette 
grande franchise qui, chez vous, 
a un charme si prenant. Aussi, 
je n'aurai garde de mettre en 
doute les sentiments que vous ex- 
primez. L'oeuvre du temps ne 
saura atténuer ce regret et je 
vous approuve pleinement de 
vouloir garder vivace le souve- 
nir de cette affection qui vous 
fut dévouée jusqu’à l’ultime mo- 
ment. Cè sont les petites âmes 
qui recherchent l'oubli. Toujours 
entière sympathie. 

Vir.—Quelle tentation j'ai eue 


«de publier votre spirituel plai- 


doyer! Je ne manquerai pas de 
le communiquer à notre amie, et, 
pour elle, je vous dis d'avance 
inerci. 

Etoile. — Je vous retrouve a- 
vee grand plaisir. J'étais loi: 
de me douter que votre absence 
était causée par d'aussi graves 
ennuis, Î1 faut faire courage, ma 
petite amie, pour que votre ciel 
s'éclaireisse et que votre joie de 
jadis vous soit rendue. Dites- 
un, ue vurs deviez  tovte a 
vwpa, e «ne votre infortune 
évoille chez vetre : mie. 

Suns famille. — Tes mots de 
iochanfe gratitude m'ont tou- 
chés plus que je ne saurais lé- 
crire.  Gardez-moi cette amitié 
et lorsque l'isolement 


.trop lourd ne manquez pas d’y jaune 
Dites à cette petited’excellent 
soeur lointaine que sa peine mad'eau et ajoutez le 
plus raison d’être aussi lourde.l’oeuf battu en neige. 


recourir. 


À. G. HARRISON, Géran 


. + EU tee Er 
a. MOST et 3 
bn es eue area 52: © 2 


umieres freres, 


Parfois, ouvrant tout grands les yeux, 

Pour voir, en sa première llamme, 

Monter le soleil glorieux, 

Tant de jour m'est entré dans l'âme 

Que j'ai clos follement mes puupières dessus! 


Or, sans doute qu’une blessure 

Béante encore tout au fond, 

Pour retourner au ciel profond, 

Offrait une route bien sûre: 

Je n'avais plus déjà rien des rayons reçus! 


Je tenais mes paupières closes, 

Une larme tremblante aux cils, 

Songeant à d’étranges exils, 

Triste du rêve et de ses-causes, 

De la fuite sans fin des soleils aperçus! 

ALBERT LOZEAU. 

ET  …) 
11 serait utile de demander au 

docteur quel genre de cuisson et 

à quel degré de cuisson vous de- 

vez donner ces oeufs à votre ma- 

lade. : 
Délia. Je vous remercie poux 

Ia jolie carte postale trouvée 

dans mon courrier ‘de cette se- 

maine, Je songerai certainement 

à ce que vous me demandez. 
Giseline—On m'a demandé 

l'autre jour, si vous nous bou- 


Bon courage. 

Cordon-bleu. — Voici quelques 
recettes pour apprêter les oeufs, 
que lon me prie de vous trans- 
inettre. 

lu.—S$Si les oeufs cuits dûrs ne 
sont pas contremandés. 

Fendez les oeufs dûrs, retirez 
les jaunes, hâchez-les avec un peu 
de mie de pain trempée dans du 
lait, une pincée d’oseille, du 
cerfeuil, quelques feuilles de lai- 


tue: salez, poivrez; maniez avec diez. J’ui répondu: non, sans 
trois cuillerées de crême fraîche | hésitation. N'est-ce pas que je 


ne peux m'être trompée? 
MAGALI. 
Adresser toute correspondance. 


et gros comme un oeuf de beur- 
re, Remplissez les blancs d'oeufs 
et mettez dans un plat allant au 


four. Laissez cuire de cinq à dix concernant le (Coin Féminin à 
minutes. Li faut obtenir unefMagali, Fort Saskatchewan, Alta 


ce-—“holm640 


eint ée, 
belle teinte dor LE STARLAND. 


%o. Les oeufs à la tomate peu- 
vent se faire frits, pochés ou|. TT 
dûrs. Les vues exhibées cette semai- 

Glissez-les dans une sauce to-/ne au populaire théâtre sont tout 
mate, liée avec beurre et farine.| ;;ticulièrement intéressantes. 


3o. Les oeufs au miron pen-| ,, , . 
vent recevoir une addition de crê- L attrait des vues, relaussé pat 
ia fraîcheur de la salle, fait que 
9 


me fraîche et un léger filet de : 

vinaigre. le Starland est comble tous les 

40. Votre malade apprécierait | soirs. : 
Les personnes bien avisées agi- 


sans doute, le goût exquis que 
donne, à l'oeuf euit à la coque, |ront sagement en suivant la fou-. 
le. 


gros comme une noisette de beur- . 
Assister une fois au spectacle 


re très frais mélangé intimement 
à loeuf. au Starland, c'est invariablement 


se fera 5o. Mettez dans un verre un contracter l’habitude de revenir 
d'oeuf, deux cuillerées {à chaque changement de pro 
cognac, remplissez | aramme. 


blanc de! Nous ajoutons que c'est une " 
excellente habitude. 
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‘ M. le Directeur, 

Ces jours derniers, par suite 
de quelques heures de loisir, doni 
“je pouvais ape, à ma guise, 
je me suis imposé la tâche, agré- 
able du reste, de parcourir tous 
les journaux français de l'Est 
que j'ai pu me procurer. Cela 
m’a fourni l’occasion de faire 
connaissance avee le Devoir, or- 
gane du parti nationaliste de là- 
bas, 

J'en ai lu, entre autres, le nu- 
méro en date du 18 juillet, le 
quel contient tous les discours 
prononcés la veille, À la grande 
assemblée d'agitation politique, 


tenue à Saint-Eustache, comté 
des Deux-Montagnes, sous les 
auspices et avec la participation 
. de MM. Monk et Bourassa. Ces 
deux hommes, comme vous le sa- 


vez, M. le Directeur, ont inaugu- 
ré une campagne de protesta- 
tion violente, acerbe, et destinée 
à ameuter le peuple de la pro- 
vince de Québec contre la yper- 
sonne même de Sir Wilfrid Tau- 
rier, 


90.00 seulement chaque 


(Lots de 50 x 140 pieds) 


Conditions: $50.00 comptant et le sur- 


Leur thème favori, c'est. la po- foule aux pieds la constitution 


litique navale, le bill de la mari- 
ne, 


du Canada, avec les droits, privi- 
lèges” et libertés des Canadiens. 


J'ai lu et relu leurs discours |Cette loi, disent-ils encore, enlè- 


avee la plus grande.attention, à 
la recherche d’un argument de 
quelque valeur. Et j'en, suis en- 
core à me demander ce qu’il peut 
bien y avoir de si terrible dans 
le bill de la marine, cette loi 
créatrice d'une marine militaire 
canadienne on nativnate, Je ne 
trouve, dans les discours des agi- 
tateurs, que des” affirmations 
gratuites, des tirades à sensation. 


Si, vraiment, cette loi est la 
moitié aussi noire que le déclare 
le chef Monk, la moitié seulement 
aussi horripilante que le prétend 
le nationaliste Bourassa, je suis 


prêt à donner mille fois raison 
à ces deux politiciens, même | 
dans leurs dénonciations les plus 
violentes. 

En effet, telle que représentée 
par Monk et Bourassa,—natu- 
rellement—cette loi serait “le 
plus grand forfait anti-constitu- 
tionnel qui se soit jamais commis 
en Canada, puisque, disent-ils, 
elle nous a “chipé” tous nos 
droits, met notre pays sous la do- 
mination de l’amirauté anglaise, 


plus en versements mensuels 


Cette offre est l’une des 


Agissez 


ve au Canada, son autonomie, 
c'est-à-dire le droit pouï les Ca- 
nadiens de se gouverner eux-mé- 
mes et par eux-mêmes. 

“Grâce à cette loi, toujours 
au dire de MM. Monk et Bouras- 
sa, le ministère anglais pourra, 
quand il le voudra, et sans notre 
cousentement, venir prendre nos 
fils, malgré nous, et les donner, 
comme chair à canon pour la dé- 
fense de l'empire anglais, sur 
tous les continents du ménde en- 
tier.” | 

Voilà! M. le Directeur. 
C'est triste et lamentable, n'est: 
ce pas, si seulement cela est vrai. 
Mais cela est-il vrai? 

Quoiqu'il en soit, ce n’est pas 
tout, cependant. 

11 nous reste à voir les effets 
prochains devant résulter de la 
loi en question, selon Bourassa 
lui-même parlant à la foule des 
[auditeurs réunis autour de son 
tréteau à Saint-Bustache. Pour 
mieux les soulever, les engager à 
désapprouver et maudire le bill 
de la marine, il prit ce jour-1à sa 
pose la plus dramatique et une 


+ 


} 


voix ‘larmoyante, en s'écriant a: de 1 la loi ineriminée. 


vec emphase: 

“Ce petit garçon que vous (Ca- 
nadiens-français) envoyez à l’éco- 
le pour apprendre la loi de Dieu 
et des hommes, afin qu’il vous 
succède, pour continuer à fécon- 
der la vieille terre où vous êtes 
nés, où vous avez appris, dans le 
sillon tracé par vos pères. à être 
Catholiques, à être Canadiens, à 
respecter les lois, à faire noble- 
ment tout votre devoir, alors ce 
petit enfant, si vous continuez à 
écouter M. Laurier, ce petit en- 


[fant pris et mis sous les armes, 


embarqué sur la flotte, dont vous 

aurez approuvé le projet, ce petit 
enfant qui versera Son sang sur 
une terre étrangère, éventré par 
un boulet jannnais ou chinois, il 
aura le droit de vous maudire, 
si, à l'esprit de parti qui vous 
unit à uh seul homme, vous al- 
liez sacrifier votre devoir de ci- 
toyen et d’homme libre” 

Ce tableau-épouvantail, propre 
à vous donner la chair de poule, 
est la citation rigoureusement 
textuelle d’un passage du dis- 
cours de M. Bourassa, tel que 
reproduit dans le “Devoir” orga- 


HU Irassa. 


disons pour n’en rien croire. 


Néanmoins, avant de me lais- 


ÉAlser ainsi épouvanter, j’aime à re- 
l|chercher froidement si toutes ces 


déclamations enflammées de MM. 
Monk et Bourassa représentent 
bien les faits, la vérité, une situa- 
tion réelle. Non seulement, je 
doute de leur franchise, sincérité 


alet véracité, mais j'ai une grande 
jjenvie de n’en rien croire. 


J'ai mille et une bosnes rai- 


Car, n'oublions pas que, si les 


électeurs de cinq comtés à la ron- 
|.de ont été convoqués autour de 
illa tribune oratoire de MM. Monk 


et Bourassa, ce fut sous le pré- 


ilfexte avoué, motivé et placardé, 
"d'y aller étudier ensemble, ana- 
M |lyser et discuter le bill de la ma- 
Éilrine, puis de le condamner s’il 
Mir avait lieu. 


Or, Monk et Bourassa ont eu 
grand soin de ne pas apporter 
avec eux le corps du délit, le do- 


Bicument à étudier, le bill de la 


meilleures 


de la propriété HEMPRIGGS 


Ces Lots sont situés sur la route de 


St-ALBERT 


The Seton-Smith Co. 


Téléphone 1611 


63 Avenue McDougall 


” Récolte de Quesnel FSOD] E Petit Rouge [1907], Petit Havanna 1907] et Connecticut (9077. 
à vendre en gros et en détail 


Les fumeurs sont cordialement invités à rendre une visite au No. 243 AVENUE J ASPER OUEST, chez 
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il 


SEUL MARCHAND DE TABAG CARADIEN À EDMONTON. 


M) marine, la chose même qui devait 
|faire l’objet 
Fis ne Pont donc ni lu, ni fait|| 


de la dissertation. 
lire. 


moindre texte, la moindre ligne 


véritable, mais simplement une 
dénonciation à l’aveuglette. 

De tous les auditeurs présents 
à et alors, pas un seul probable- 
ment n'avait déjà pris connais- 
sance personnelle de la cause à 
juger. Lesquels d’entre eux a- 
vaient jamais lu le bill de la ma- 
rine une fois, une seule fois? 

Cette foule de braves gens n’é- 
{ant pas au fait de la question à 
débattre, on aurait dû les en in- 
struire consciencieusement. Loin 
de là, on les a scrupuleusement 
tenus dans lignorance. 

Sur de ‘ausses représentations 
on les a donc amenés à condam- 
ner une chose sans la connaître. 

A Monk et à Bourassa, j’oppo- 
serai volontiers Borden, Foster, 
Sprou'e et autres, la grande ma- 
jorité des Torys et Conservateurs 
du Dominion. 

Eux aussi dénoncent la politi- 
que navale du gouvernement Lau- 
rier, Ils la dénoncent même ra- 
geusement. 


tionalistes, 

Ils procèdent aussi d’une fa 
con entièrement différente. 
Au moins jeux, 


ne politique attitré de M, Bou-. 


Ils n'en ont cité ni récité le|i 


Il n'y a donc pas eu discussion !} 


ils fondent | 
leurs critiques sur le texte même|} 


S a 


en tonte occasion, se contentent 
d’en dénaturer le seus. 

Us sont plus logiques et moins 
démagogues. 


Ils s’autorisent surtout de cel- 
les des clauses du bill où il est 


formellement statué que la mari- 
ne canadienne sera sous l’autori- 
té absolue du gouvernement ca- 
nadien qui en aura le contrôle 
exclusif; se composera de marins 
canadiens commandés par des 
officiers canadiens, le tout indé- 
pendamment de l'autorité anglai- 
se ” . 

À l'exception du petit groupe 
des partisans de M. Monk, les 
Torys et Conservateurs du Cana- 
da et de l'Angleterre prétendent 
que ces clauses sont l'équivalent 
d'une céclaration d’indépendan- 
ce. [ls en concluent à la déloy- 
auté perfide de Sir 
Pégard de la mère-patrie anglai- 
se. 


De ce que le bill de la marine || 
la F1 
flotte canadienne pourra se por-| 
de l'Angleterre, | 
mais seulement qu'avec l’assen- : ‘ 
timent du Parlement canadien et ù 
non autrement, les Torys tirent |Ë 


stipule qu’en cas de guerre, 


ter au secours 


la conclusion que, par là, Sir 
Wilfrid a fait décréter la ruptu- 
re virtuelle, quoique déguisée, du 
lien colonial. Et ils en prennent 
occasion pour dénoncer 
premier 
sauvage des jingoes impérialis- 
tes. 

Nous voici done 


posés. 


Opposés, oui, mais non enne |} 


mis. 


Agissant de concert, tous les 


deux tapent sur la même tête Ë 


dans un même et parfait accord. 
L’ennemi commun, c'est Wil- 
frid Laurier. | 
Wilfrid Laurier, le grand Ca- 
nadien dont la haute taille porte 
ombrage. 


DU VERNAY. 


‘Ils la citent | 


Wilfrid à| 


notre | à 
ministre à la vindicte{Ë 


en face de|Ë 
deux eamps diamétralement op- 


| vésreviite à St. Paul. 
he 
MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à ft. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar- 
rive à St. Paul des Métis le mê- 
me jour à 6 heures du soir. 


Le vapeur “City of Edmonton” 
partira du quai de la scierie Wal- 
ters, à Edmonton, vers le milieu 
de la semaine prochaine -pour 
une excursion en aval de la ri- 
vière, jusqu’à Onion Lake. 

Le vapeur fera escale aux dif 
férents points en amont de Bros- 
seau. 

On prendra des passagers et 
des marchandises. 


de “bonne musique.” 


: COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de Francs et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 


heures, a.m. | 

“La Touraine ”....,....... 4 Août 
‘ La Caroline”. ..,...:., 6 Août 
‘6 La Bretagne ”.....,.,... 11 Août 
# La Provence ” .....,....18 Août 
“ La Zordeaux “ ......,,:.20 Août 
Lx Espagne ” ..,.....,,..25 Août 
‘ La Californie ” 27 Août 
“La Lorraine ”,.,,.,...... 1 Sept. 


Por plus amples informations 
prière de s'adresser à 


M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. 
monton. 


E., Ed- 


ASTLEV-JONES PIANO ORGAN Co 


LE PIANO WILLIS 


Qu’évoquent pour vous les mots: “Grand Opéra”? 

Les mots “Grand Opéra” parlent tout de suite à notre 
esprit de jouissances délicates éprouvées par l'entremise 
La meilleure musique moderne est 


la musique de “Grand Opéra” : 


al liste des disques Columbia (morceaux de 


Opéra”) est très complè te. 
Armida Parsi-Pettinella et 


graphe Columbia, 


“Grand 
Des artistes incomparables 


tels que Constantino, John Me-Cormack, Gamina Russ, 


nombre d’autres de réputa- 


tion mondiale, ont chanté spécialement pour le phono- 


î 


Lo Série Columbia Fonotipia consiste entièrement de 
disques impressionnés par des articles fameux engagés à 


des conditions spéciales d’exclusivité par la Cie Fonoti- 
pia de Milan; vous êtes assuré ainsi que rien de supé- 


rieur à cette série n’a encore été édité. 
Venez entendrs les morceaux incomparables enregistrés 


sur ces disques; nous serons heureux de vous en donner 
une audition sans qu’il soit nécessaire que vous vous 


engagiez à acheter. » 


Ne remettez pas votre visite; venez de suite et vous 8e- 


rez ravi. - 


“ 


Venez jouir d'une soirée musicale chez 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGAN Co 


603, Avenue Jasper Ouest, coin de la Septième rue 


TELEPHONE 2250 


MI-ETE 


EDMONTON 


GRANDE LIQUIDATION DE LA 


Voici le moment d'acheter les marchandises 


et articles d'été, pour votre maison, votre famille 


et vous-même. 


Chaque table, chaque comptoir 


chaque rayon de notre magasin est encombré d’ 


occasions splendides. Les prix ont été réduits 


considérablement. 


Mais ils le font à un |i& 
point de vue tout autre, pérorant | 
à l'opposé des prétentions na-|| 


Toutes nos marchandises d'été doivent être 


écoulées MAINTENANT; dans le but de par” 


d'économie et à votre bourse. 


venir à cette fin nous réduisons les .prix dans 
des proportions qui assuieront un écoulement 
rapide et conviendront pleinement à vos idées 


nent 


+ . 'u 
semée en rangs espacés d’envi- 


ka couche. L'antomne est la meil- 
leure époque pour faire-les se- 
is: la graine étant amoflie” par 
l'humidité du sol, le froid la fait 
icclater avant le printemps et elle 
germe alors rapidement, tandis 
que si on la semait au printemps. 
elle pourrait rester toute une 
année suns germer. La profon- 
‘eur du semis "varie avec la gros- 
seur de lu semence, Les graines 
très petites demandent tout jus- 
Le assez ‘de terre pour qu’elles ne 
suiell pas exposéces à être em- 
portées par le vent; les plus gros- 
ses peuvenl être enfouies à un 
demi-pouce de profondeur. Si 
l'on semail plus profondément, 
la plupart de la semence ne ger- 
Werauil pus, À Ja fin ou au milieu 
de leur ‘première saison de végé- 
tation, les jeunes plantes peuven: 
ètre transplaniées de la couche 
directement à la boraure, ou. ré 

piquées, à six pouces d’intervalie, 
dans une autre couche, et lais- 
sées là pour ie-reste de la sa 

SUR OU pour une autre année: & 

irès ce laps de temps, on aurs 
de belles plantes  vigoureuses 

Pendant 11 saison de végétation. 
le sol doit être tenu meuble et 


Chronique | 
_ Agricole 


L'ART SUR LA FERME. 


La culture des fleurs. 
— ’ 
0. s'intéresse de plus en plus 
à la culture des fleurs, au Ca- 
vada, et les demandes de rensei- 
uuements sur ce sujet ont beau- 
coup augmenté au cours des der- 
uières anuées. Les écoles publi- 
ques qui enseignent la floricultu- 
re aux enfants, les nombreuses 
sociétés d'horticuliure, dans les 
cités, villes et villages, les con- 
féreuciers horticoles qui visitent 
les diverses localités du. Canada; 
les nombreuses publications sur 
l'horticulture mises en ces der- 
nières années à ia disposition du 


public, soit dans des ouvrages [débarrassé des mauvaises herbes, 
spéciaux fort  attrayants, soitfet les plantes les plus “hautes 


dans les rapports et les bulletins 


doivent être soutenues pur des 
que lus institutions publiques 


(uteurs; sans cette précaution, 


"on six pouces sur le travers de 


distribuent gratuitement à tous 
veux qui en font la demande, 
foules ces choses ont eu leur et 
fet el les: Canadiens manifestent 
un plus grand désir qu'antrefois 
d'embellir les alentours de leurs 
demeures en + plantant des ar 
bres, des arbustes et des plantes 
herhacées. 

Nul jardin d'agrément n'est 
complet sans plantes vivaces. 
Môme si l'espace dont on dispose 
est {rés restreint, on devrait en 
CONSACTEE UNE partie à cette ça. 
fégorie de plantes si utiles et si 


variées. De  foutes les plantes 
cultivées pour leurs fleurs, les 


plantes vivaces rustiques sont 
peut-être celles qui exigent le 
moins d'aitention si on Ies plan- 
te dans de bonnes couditions. f] 
Faut d'abord une bonne terre 
franche, non exposée à dur- 
cir, et bien drainée; le drainage 
est essentiel. Après la planta- 
oi, la plupart des plantes vi. 
vaces floivent rester longtemps 
SUnS être dérangées, et c'est 
Pourquoi le sol doit être bien pré 
Paré an commencement par le bé: 
chage et lenfonissement d'une 
uénéreuse quantité de fumier d'é- 
able bien décomposé. La plupart 
des plantes vivaces: croissent 
Mieux en plein soleil; on devra 
dome toujours choisir, de préfé. 
rence, endroit oû elles seront le 
IICUX exposées, L'exposition au 
Midi est là meilleure: on devra 
également rechercher la pratec- 
lon contre les vents froids. La 
Plunfation peut se faite soit au 
Printemps, soil À l'autonme; 
Mais le mois de septembre est 
préférable pour la plupart des 
plantes vivaces. Un détail très 
iiportant dans la préparation 
d'une bordure, c’est de choisir les 
variétés qui donneront une flo- 
“uison continue depuis le com- 
IReRCEMENT du printemps jusqu'À 
la lin de l'automne, et de les dis- 
poser 16 manière À ee qu’elles 
produisent le plus d'effet 


Dans les grandes bordures, ot 
obtiendra le meilleur effet en 
Maskanf plusieurs plantes d'une 
même couleur ou plusieurs. va. 
riétés dune même espèce, et d’- 
Une floraison continue: mais 
dns les bordures plus petites, ef 
où le nombre des plantes est li. 
mité, on croit souvent qu'il est 
impossible d'assurer cette conti: 
nuité de floraison. et une partie 
de la bordure se trouve aquelque- 
fois sans fleurs, 

I y à beaucoup de bonnes plan- 
les vivaces qui vienrent bien de 
Semis, telles que lé. pavot oriental 
et isl£nduis, et les variétés de 
colombine, de coriope, de gaillar- 
die, de campanule, de placyco- 
don, de pieds d’alonette, ete, In 
“eux saisons, sans grands frais, 
9ù pourra, par la voie des semis, 
obtenir plusieurs centaines de 
plantes qui donneront des fleurs 
du eommencement jusqu’à la fin 
de l'automne, En plantant de 
petits groupes de bulbes entre les 
plantes vivaces À floraison tar- 
dive, on aura des fleurs au prin- 
lenips, à l'époque où elles sont 
le plus à désirer, Une couch2 
de quatre pieds de large et de la 
longueur désirée, composée de 
bonne terre franche, non exposée 
à se durcir, et entourée de plan- 
ches. de six pouces, conviendra 
très bien pour l'élevage des jeu- 
nts plantes, La graine doit être 


, 


Î 


, 


on s'exposerait à perdre de beaux 
spécimens, brisés par les orages. 
Quand es plantes ont cessé de 
fieurir, Îes vicilles tiges doivent 
être coupées près du sol, Juste 
avant l'arrivée des gelées perma- 
nentes, on recouvre la couche ou 
la bordure de qnatre pouces de 
fumier pailleux ou de feuilles. 
Cette litière non seulement pro- 
‘ègera les plantes en hiver, mais 
‘ürichira en même temps la ‘ter- 
re. ÎT ne faudra pas enlever cet- 
te litière trop tôt aw printemps. 
car c’est souvent à cette époque 
de l'année, où les gels et les dé- 
#els sant si fréquents, que les 
plantes vivaces sont le plus en- 
denmiagées. Au printemps, à- 
près üvuir enlevé au ratean le 
Elus grossier du pris, on pour- 
ra cnfouir le reste pour engrais. 
ser le sol. 

Nous donnons ci-dessous une 
liste des [leurs qui peuvent être 
cultivées avec le plus grand sue- 
cès dans les jardins de l'Ouest. 
Ces fleurs, tout en étant très jo- 
lies, sont les mieux adaptées à 
uotre climat: : 

Auémonces, beaucoup d'air et 
de soleil, Asters, fleurs très vi- 
vaces, ne requièrent pas grands 
soins.  Campanulcs.  Chysanthé- 
mes, Clématites, plante très rus- 
tique. fris. très longue saison 
de fluraison; très utiles comme 
fleurs coupées pour la décoration 
de la inaison, Les boutons sé. 
panouisseut très facilement lors- 
que les tiges sont plongées dans 
l'eau. Culture très facile dans 
{ous les sols. Pieds d'alouette, 
sol riche el bien arrosé, an mo- 
ment de la floraison, Oeillets. 
sol chaud, sec au printemps et 
humide en été; recouvrir d'un 
paillis durant l'hiver et le début 
du printemps. Lis, sol bien drai- 
né, pas de fumier; planter les! 
bulbes profondément Pivoine, Un 
plein soleil, bécher le sol à * 
pieds de profondeur, mélanger 
heanconp de fumier, tenir le sol 
très meuble en été, recouvrir de 
quatre pouces de fumier duranl 
l'hiver, * Piroines. Planter vers 
le Ter septembre de préférence. 
Fonir Le sol metble en été, recou- 
vrir d'une litiôre de paille en hi- 
ver. Parois. Plante rustique, 
floraison très avancée en antom- 
ne. 


k mean 


PATFES VOS TOINS LE PLUS 
TOT POSSIBLE ET FAU- 
CHEZ TOUT CE QUE 
VOUS POURREZ 


Le problème qui préocenpe ae- 
tuellement le fermier et l’éleveur 
en Alberta est celui de constituer 
une réserve de fourrage pour ses 
animaux durant lhiver prochain. 
Le foin naturel sera non seule- 


ment haut mais très haut. La 
récolte de mil sera légère. La 


paille des céréales de toutes sor- 
tes, À l'exception du blé d’au- 
tonne, sera courte, dJ'ous les 
marchés de fourrage que la pro- 
vince a alimenté lan dernier 
comptent encore cette année sur 
PAlberta ponr cette fourniture. 
Les régions, qui ont produit à 
bondämment du fourrage pour 11 
consommation provinciale durant 
les années dernieres, qui en ônt 
même exporté, se ‘trouvent pla- 
cées dans des conditions spécia- 
les pour profiter de la situation 
+ « 

\ ‘a 


' n op orats s 


grand nombre de nouveaux venns 
ef sont enthonsiasmés des pers- 


ve qui les encourage vivement à 
s'établir pari nous. 
nièrement MM Bary, d'Edmon- 
ton, et Nault, des Trois-Rivières, 
étaient de passage ici. 
sieurs sont enchantés de St, Paul 
et 
terrains. 


HOts 


attendons beaucoup d'antres co 


LE. 


“OURRIER DE L'OUEST 


que crée le manque de foin dans 
les autres parties qu pays. 

Une demande considérable de 
foin aura lieu d'une façon per- 
manente durant 1910 et le prin- 
temps 1911. Ceux qui pourront 
disposer de beaucoup de foin ver- 
ront leurs efforts largement ré. 
tribués, 

Chaque acre de terrain qui 
peut être fanché avec profit doit 
l'être dans le plus bref délai. En 
EAUCOUPp  d’endroits quelques 
beures employées à couper de lé- 
gères broussailles permettraient 
de faire plusieurs tonnes de foin. 
Faites le. T1 n'y a pas d’antre 
travail agricole qui vous rémuno- 
rera plus, cette année, que de 
francher du foin, 

Faites du foin et 
beaucoup. L 
(Communiqué du ministère de 

l'Agriculture) 


faites-en 


CHRONI QUE rivé à M. Jos. Baril, à la scierie. 
R EGIONALE Notre concitoyen fut frappé pur 
une planche qui lui contusionna 
fortement la partie inférieure du 
visage, C’est le troisième acci. 
dent dont soit victime M. Baril, 
depuis un an. Le docteur Char- 
lebais a parfaitement réussi Fu- 
pération qui s'imposait, 


amer 


ST PAUL, Alta, 


.. Nous avons une ,fempéraiure 
tropicale depuis quelques jours 
avec de fréquentes averses et la 


végélation se comporte admira- ; . 
5 L ‘ --Mme Chartrand, de St Vip- 


blement bien de ce régime. Le . Hu 
grain et le foin sont magnifi. cent, est partie pour l'hôpital de 


ques, plus spécialement à mesu-! Végreville où elle doit subir une 
re QU'OD avance vais Jes régions 
du nord: Lac St, Vincent et Bon. 
nyville. Nos eultivateis sont 
técflement privilégiés, eur de 
partout l'on signale une vérita- 
ble faillite de IA récolte, anssi 
bien en Europe qu'en Amérique, 
La conelusion qni s'impose un 
fait que nous aurons une révolte 
abondante dans  FAlberta-nord 
est que ee Pays conserve son hu 
wuidité grâce aux bois qui le re- 
couvrent en partie el aux lacs 
nombreux. Nous pouvons être 
certains d'avoir toujours de bon. 
uvs récoltes alors aue les autres 
régions seront brulées par es 
grands vents des prairies, 

Les colons commencent enfin 
à comprendre, grâce à l'expérien- 
ee des choses, l'avantage qu'il v 
a à saucrilier la prairie aux ter- 
rains partiellement boisés. Uu 


opéralion. 

Mine fé, Cloutier qui était sé 
rieuseinent( 
SOHLUNCS 4 pris 
iUiuUX, 


ialiuie depuis trois 
beaucoup de 


| --Piusieurs de Nus concitoyens 
su allés prendre part aux fêtes 
de Bonnyville le 14 juiliei der- 
nier. ls sont revenus très con- 
teuts de leur voyage et charinés 
de Ja elle réception qui leur x 
éié faite par les colons du not. 
| ja fête à été un véritable suc- 
sous tous rapports et Fon 
u'u que des félicitations à adres- 
à tous. Les gens de St Paul 
se proimctient de retourner faire 
lovverture de la chasse à Bonnr- 
ville cet automne. 


M, el Mme Thos. “Lessard, 
Mine P,. KE Lessard, Mile Lam- 
bert, d'Edmontou, M. ct Mme 
Poirier et M. Beaudette, sont al 
lés, la semaine dernière, en ex 
cursion au lac Froid. 


DES 


EU 


arrivent chaque jour à St, Paul 


pectives de Ia récolte prochaine, 

—Nous avons eu cette semaine 
la visite pastorale de Mgr Legal 
Un grand nombre de personnes 
se sont rendues à Sf. Paul à cet- 
te occasion, 


Tout de: 


Ces mes- 


M, Benoit, qui possède un 
homestead dans les environs, 4 
ouvert un salon de coiffeur et 
barbier à l’hôtel de M. Cloutier. 
M. Benoit est à l'hôtel deux jours 
par semaine, le mercredi et 1e 
samedi, M. Benoit qui est un 
ivès habile barbier promet de 
donner toute satisfaction à sa 


sont décidés à x acheter des 
Au nombre des derniers colons 
veuvens mentionner MM. 
Vachois, ‘de province de Quéher, 
Brun, Breault et Debluet. Nous 


lens d'ici à l'automne. 


qe 


; ; ° tientè 
Un accident assez grave est ar clientèle. 
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LE “COURRIER DE L'OUEST” 
Edmonton, Alta. 


Messieurs: 


Veuillez trouver ci-inclus la somme de #— 


pour un an d'abonnement à votre journal. 


Nom: 


- Adresse: 


en nemsnn 
Prière de découper le Bulletin ci-dessus et de 
l’adresser avec le montaut de l'abonnement au 
COURRIER\DE L'OUEST 
EDMONTON ALBERTA Canapa 


# 


. VERITABLE V 


de nos entrepots 


les plus bell 


ELL 


—M. J. MeAllister, de l'hôtel 


ENTE A REDUCTIONS 


Cette vente est organisée pour faire de la place aux ouvriers, un grand nombre 
d'articles seront vendus avec une diminution des prix variant de 20 à 50 p. €. 


Lorsqu’elles seront terminées, nos salles d'exposition seront 


es de l'Ouest. 


A VENDRE, une excellento 


iberta, à visité nos colonies ca: | terre située à trois milles au nord 


uädiennes-français ‘depuis Bros- 
seau jusqu'à Moose Lake. M. 
MeAllister ‘a été très favorable- 
ment impressionné par tout ce 
Qu'il à vu durant son voyage el 
il se propose de revenir à la pro- 
chaine oceasion rendre visite aux 
nonveaux amis qu'il s'est fait 
dans le nord, 


E POUDRES NERVINES 1 
‘  )DeMATHIEU _ } 
Pour1Gus es Maux de Tête et Né 

L on nd 1 mg 


! AE EAU Ê ns ve pores cn 


le trmountsuest à 
7 Sentitnn, À [Tonton] | 
Sono émeipane,  |ts uen per 
Santa cœur ex cé | À 
Hier Je patattéterce | À 


CE 2 


POURQUOI ENDURER LE 


Maux de ete? | 


—Un essai sera suffisant pour vous con 
vaincre qu'un remède sûr et efficace està 
votre disposition dans jes 


Poudres Nervines | 


DE MATHIEU 

Boîte de 18, 25c. En vente partout. SI 
votre marchand n’en tient pas nous 
vous enverrons tine boite par malle , 
sur réception du prix, L 
CIE J. L. MATHIEU. Mfrs, 

SHERBROOKE, P.Q. É 
» 6-5-0. 


CADDIE OO: 


AOMIUILIILOET 


Los dépositaires généraux pour l'Onest Cana 
dien des "Poudres Nervinus Mathieu", ainsi 
que du "Sirop Mathicu de goudron et d'huile 
de foie de morue” le célèbre remede pour le 
rhume, sont. 


Foley Bros. Larson & Co., 
Winnipeg, Edmonton, Vancouver 


meme emmemen, 
Sn 


RECOMPENSE POUR 
VAUX PERDUS 

Récompense sera donnée à la 
personne fournissant toute in. 
formation susceptible de faire re- 
trouver les chevaux suivants: 

Cheval brun, marqué 65 sur 
la hanche droite et V sur 
la hanche gauche. Cheval, cou- 
leur grisfer 

Ecrire: WILLIAM SUTIER 
LAND, 529 Clara Sir. Ednon 
tn. 


CHE- 


Résumé des Règlements concernant ls 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant Le seul 
chef d’une fiunille, cu tout homme êgé 
de plus de dix-huit ans, pout prendre 
cumme hoimestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans la Ma 
üitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence où à la suus 
ügetuce des terres du district, Une en. 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
hère ou lux soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrhin et la 
mise en culture de celui-ci durant, nn 
torme de tiois ans 

Ün possesseur de homestend peut vi 
vre dans un rayon de 4 milles de son 
ñnomesteud, sur une ferme de pas moins 
le 80 acres possédée et occupée par lu. 
Où possédée par son père, sa mère, sor 
fils, sa fille, son irère où sa soeur. 

En certains districts un hemectende 
pent prendra en préemption nn buns 
Steud dans le voisinage du sien. Le pris 
d'achat en est de $300 l'acre et les de 
voïrs sont les suivants: résidence su 
‘un où l'antre homestead de aix 
‘haqne année pendant six ans, à dater 
le l'entrés du homestead, et culture sur 
8 homestend de préemption de 50 acros 


pate 


Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestuid et ne pent achoter de 
homesteand de préemption . dans son 


district, peut en acheter un dans cer 
taina districts aux conditions suivantes: 
Prix $3.00 l'acre. Devoirs: Résiden- 
ve de six mois chaque année pendant & 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une maison d’une valeur de 8300. 
. CHaRu8ox.—Le droit d'exploitation 
d’une mine de charbon peut être obte- 
nu pour ur terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de $L.00 par nacre; en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant être louée à un inême individu 
ou à une compagnie. Un droit royal 
deG cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d’une 
mine. 
W. W. CORY. 
Député ministre de l’Intérieux. 


N.B.—La publication non autorisée de 
sette annonce ne sers pas payée. 


L. 1 


de la "Rivière-qui-Barre, 8.0. 4 
17-56-26 ouest du 4ème M. Ecole 
sur un coin de la terre, Pres- 
que tous les voisins sont Cana- 
diens-français. Prix raisonnable, 
Conditions faciles. S’adresser au 
“Courrier de l’Ouest.” 4820j 


À VENDRE, quart sud-est de 
la section 20 township 55; Rang 


nr ennemie 
SE  Ÿ 


Ouverture d'uu nouveau 
magasin français 
129 AVENUE QUEEN 


EDMONTON 


ge 
Sur le marché: 

Je remercie la colonie Fran- 
‘çaise d'Edmonton et des environs 
de l’encouragement qu’elle 
donné depuis l'ouverture de mon 
magasin et j'espère qu’elle con- 
tinuera à l’avenir à me favoriser 


n’a 


de sa clientèle. 
Téléphone 4105 


M. DENIS 


22 ouest du dème Méridien, 58 
acres en culture, 35 acres en foin 
de marais; écurie, grainer, 
puits entièrement boisé alimenté 
par source excellente eau. Prix 
modérés; tarmes faciles. Sa. 
dresser au “Courrier de l'Ouest,” 
i4monton, 


Re ) 


Lectures d'été 


RIVIERE LA PAIX 


nn 


DAVIES CO. 


Nous fournissons Pestimation 
du coût de l'équipement et des 
provisions nécessaires pour un 
voyage à la Rivière la Paix, 


Nous pouvons vous faire épar- 
gner de l’argent. Nous l'avons fait 


Re 
Nous avons les livres 
les plus récents et les plus 


populaires ainsi que les 
éditions à bon marché 


depuis 15 cents 


Voyez notre rayon 


spécial à 65 cents. 


bour de nombreuses personnes 
cette année. 
Nous connaissons exactement 


ce qu’il faut aux personnes de- 


« ‘ 5 . ” 
vant camper. La maison des bons livres 


Vous ne pouvez perdre 
gent avec nos prix. 
Fournisseurs pour les camps 
52 Avenue McDougall 
Sud de la Jasper 
Téléphone 2853 | 


© 06 — 
PERDU, très gros chien St, mme 
Bernard, blanc et jaune, près de 
St. Albert; $5.00 de récompense 


d’ar- 


The Douglas Co. 


Limited 


À VENDRE, un engin à gazo- 
É : ! line de 6 H.P., marque Gade, re- 
pour informations susceptibles de |'froidisseur à air, scie et courroie. 


le faire retrouver, S’adresser à | Etat neuf. S'adresser pour les 
E. B. MeKinley, St. Albert ou a | conditions au coin de la Troisième 
J. H. MeKinley, écuries Windsor, | rue et de l'avenue Athabasca, à la 
Edmonton. | cour à bois. | 


t 
i 


NEUF, MARQUE 


“NEW ART BELL” 
à 
VENDRE 


a 
PRIX TRES REDUIT 
Len re tn 7 D 


S'adresser le plus promptement possible 


au COURRIER DE L'OUEST 


654 Deuxième rue. 


Téléphone 1675 


SU SN CR ETES NE EEE; 


EH, ,Y,W,WÇWK 
j Pure | Pas à base d’acide carbonique | 


DEMANDEZ 
La biere ‘“Strathcona”° 


Breuvage sain et rafraichissant 


En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels 


BUREAU PRINCIPAL: 


647 PERMIERE RUE, EDMONTO 
— Téléphone 2310 


et nt trot 
RE ER ES Fe 


ne mt 


Es 
Tr 


SRaue out eee umo à sove e “ 


Te rente eat LEA NA AE 2e M AA EE Has ET re me 
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: L L Chronique Locale 


. ‘L'hon. P. Ed Lessard, parti il 
y a deux semaines pour la pro- 
vince de Québec d’où il devait ra- 
mener son père et sa mère qui à- 
vaient décidé de venir vivre dans 
l'Ouest, écrit que sa mère est ac- 
tuellement dangereusement mx- 
lade, 

L'hon. P. Ed. Lessard demeun- 
rera à Cranborne, comté Dor- 

:chester, jusqu’à ce qu’un chan- 
gement se produise dans Pétat 
de santé de sa mère. 


M. Lucien Dubuc, avocat, est 
revenu parmi nous après un asset 
long séjour dans le Manitoba. 


Nous apprenons que le Profes- 
seur. Willey, de retour dans no- 
tre ville après un an d’absence, 
donnera très prochainement une 
séance de télépathie, télégraphie 
humaine et hypnotisme à la Salle 
de l'Ecole Séparée. 

Cette séance, spéciale pour nos 
concitoyens de langue française, 
comportera une partie concert, 
comédies, chansons, etc. 

Nous ferons connaître la se- 
maîne prochaine la date à la- 
‘quelle aura lieu cette intéressan- 
te soirée, 


M. Jack Fielders. inspecteur 
des Travaux Publics, qui a été 


dangereusemnnt malade, est 
maintetnant en pleine voie de 
convalescence. 


On nous communique des nou- 
velles de notre éminent concitoy- 
en, M. le Docteur Blais, actuelle 
ment à Rochester, Minnesota. 

M. et Mme Blais ont fait un 
excellent et rapide voyage par la 
ligne du Grand lronc et pensent 
être de retour à Edmonton dans 
la dernière quinzaine du mois 
d'août. 

L'institut des frères Mayo, 
d’où notre concitoyen écrit, est 
le principal établissement de 
Rochester et jouit d’une renom- 
mée célèbre due uniquement au 
talent des frères Mayo, médecins 
aussi savants que modestes. 


M. et Mme Jos Dechène sont 
de retour à Edmonton après un 
excellent voyage dans le sud de 
la province. 


M. N. Pomerleau, propriétaire 
de l’hôtei Richelieu, est de retour 
de Melville, Sask. 


M. J. A. MeNeil à reçu un en- 
voi considérable de tabac cana- 
dien en feuilles. Il invite tous 
ses amis à aller lui rendre visite. 


M. et Mme A. C. Hébert, de St 
Albert sont repartis pour Mont- 
réal où ils séjourneront durant 
quelque temps. 

: M. J. L. Côté, député, est parti 


Nous faisons une spéciali 


nent toujours des résultats 


JOAILLIER 
ET OPTICIEN 


OFFICE et ateliers 
Téléphone 2426 


É maisons des Etats de 1, Est. 


BÉRATLES 


Telemhe 


La plus ancienne 


LUNETTES ET JUME 
noussommes heureux de déclarer que nos examens don- 


faire examiner gratuitement par uotre opticien gradué. 


FH. B. KLINE 


Emission des licences de mariage 


“LA FLEGHE 


Tailleurs de Premier ordre 16 années d'expérience dans les meilleures 


SPECIALITE 
| Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d'étoifes importées, 


OR 
J'oailliers et Horlogers experts 
305 Ave. dasper Est. 
oo. Édmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


samedi dernier pour aller visi- 
ter son comté. 


Nous attirons spécialement 
l'attention nos lecteurs sur Pan- 
nonce publiée en une autre page 
par M. Peters, du “Peters 
Bazaar.” 

Ce magasin organise une vente 
spéciale pour la semaine de l’ex- 
position et tous nos lecteurs ve: 
nant à la capitale à cette occa- 
sion sont spécialement invités à 
faire une visite à ce populaire 
bazar. 

Ils y trouveront une immense 
variété d'articles de premier 
choix vendus à des prix très mo- 
dérés. : 

Le Bazar Peters est le seul 
bazar français à Edmonton et 
nos lecteurs trouveront de 
grands avantages à y faire leurs 
achats, - 


Nous avons eu la viste Jde M. 
F. X. Boileau, revenant de Mel- 
ville, Sask. 

Tl nous a parlé des progrès é- 
tonnants de cette jeune localité 
à laquelle sourit un brillant ave. 
nir. 

[1 nous a aussi parlé avec élo- 


[ges du magnifique hôtel que M. 


J. N. Pomerlieau, notre entrepre- 
nant concitoyen, y a fait ériger 
à grands frais et avec beaucoup 
de goût et de discernement. L’hô: 
tel Windsor, tel est le nom de cet 
établissement, est sans contredit 
le plus beau et le mieux tenu 
de Melville et environs. Il est 
brillamment éclairé à l'électricité 
l'usine électrique étant dépen- 
dance de l'hôtel et propriété de 
M. Pomerleau. - 

M. Boileau se dit enchanté d’v 
avoir rencontré là son vieil ami 
et ancien hôte d'Edmonton. 


DE RETOUR DE LA RIVIERE 
LA PAIX 


Nous avions la visite, cette se- 
maine, de M. A. C. LaRivière, de 
retour de la région de la rivitre 
La Paix, après un séjour ininter- 
rompu de près de cinq années. 

Notre compatriote nous a don- 
né de forts intéressants détails 
sur cette région appelée à un 
grand avenir, La récolte de cet- 
te année promet d’être superbe; 
la maturité des céréales semble 
être beaucoup plus avancée que 
dans les environs d’Edmonton. 

Quoïque le manque de moyens 
de communication rende une ins- 
talation à la rivière la Paix, très 
coûteuse en ce moment, les co- 
ions commencent à affluer aux 
environs de Dunvegan et de Pea- 
ce River Crossing. Cette partie 
du pays est, au dire de M. La- 
Rivière, la plus belle de l'AI- 
berta etl’ une des plus fécondes. 
Sur des centaines de milles s’é- 
tend une prairie unie parsemée 
de bouquets d’arbres et de ruis- 
seaux. [l n’y a pas de défriche- 
ment à faire et la région est idé- 
ale pour l'élevage et la culture. 

La rivière la ‘Paix est la meil- 


s 


LLES DE SPECTACLE 
té de l'examen des yeux et 


satis faisant. Venez vous 


435 JASPER E. 


FRÈRES 


118 Jasper Ouest 
et 
542 Première rue 


me 1747 


maison d’Alberta 


récolte, sur 


LE. COURRIER DE L'OUESTJEUDI, 28 JUILLET, 1910. - 


leure voie de navigation fluviale 
de l'Ouest et dès qu'un chemin 
de fer atteindra Dunvegan, des 
communications pourront être 


aisément établies dans toute l’é- 


tendue de son bassin. 

Les RR. PP. Oblats possèdent 
actuellement un moulin à farine 
à Peace River Crossing et la Cie 
de ‘In Baie d'Hudson, un 
au Fort Vermilion, Ces deux 
moulins assurent un débouché 
aux cultivateurs déjà établis 
dans le pays. 

Tout en conseillant vivement à 
uos compatriotes d’aller s'établir 
à la rivière la Paix, M. LaRiviè- 
re déclare néanmoins qu’un éta- 
blissement exige en ce moment 
une somine assez importante et 
que l’on agira sagement en ne 
prenant point une décision à la 
légère. 

Notre compatriote est extrème- 
ment surpris (les progrès accom- 
plis par Edmonton durant sa 
longue absence; ces progrès ra- 
pides lui font espérer un avenir 
considérable pour notre ville, 

M. LaRivière est parti pour la 
province de Québec où il séjour- 
nera durant quelques mois. 


LA KERMESSE 


La Kermesse, organisée durant 
les trois premiers jours de la 
semaine au profit de l’oeuvre des 
RR. Soeurs Ruthéniennes, à été 
un succès à tous les points de 
vue. 

Grâce à une excellente organi- 
sation des centaines de personnes 
ont, chaque soir. passé quelques 
heures agréables, -dont le plaisir 
était doublé par l’idée qu’elles 
colaboraient à une oeuvre cha- 
ritable. 

Les danses et les chañts gali- 
ciens ont attiré une foule d’ama. 
teurs. . 

Les diverses attractions ont été 
également fort goutées, 

Les comptoirs tenus par de 
gracienses vendeuses ont fait dus 
affaires d’or, 

Le grand suceès financier de 
cette fête de charité est la juste 
récompense es efforts dévonés 
des dames organisatrices. 

Tout le monde s’en réjouira a- 
vec elles, 


92,400 IMMIGRANTS EN 
QUATRE MOIS 


Winnipeg, 25 — L'immigra- 
tion dans l’ouest canadien du- 
rant les quatre mois derniers «à 
brisé tous les records. 

Voici les chiffres fournis par 
le commissaire général de l'im- 
migration, J. Bruce: Total de 
Fimmigration pour les quatre 
mois derniers, 92,400. 

Ce total se décompose comme 
suit : 

Grande Bretagne ... ... 85,000 
Europe continentale 
Etats-Unis 


LA RECOLTE. 


Nous attirons tout particuliè. 
rement l'attention de nos lec- 
teurs, désireux d’être renseignés 
impartialement sur l’état de la 
o8 correspondances 
de la campagne. 


Ces correspondances rédigées 


par des personnes connues, des 
divers centres canadiens-français, 
sont tout naturellement 
exactitude 


d'une 
rigoureuse et l'on 


J. K. Cornwall Président 
Vapeurs modernes 


Northern Transportation Co, Lté,, 
Athabasca Landing 


a no NS 


N'OU 


LR RER" 


peut les interpréter comme l'é- 
cho fidèle de la situation. 

La lecture de ces correspondan- 
ces sera particulièrement avanta- 
geuse à nos lecteurs de l’est sur 
le point de venir dans l’ouest, 
elle leur aidera à fixer leur choix 
d'un établissement en toute con- 
naissance de cause. 


À PROPOS DU MATCH 


JEFFRIES-JOHNSON 


L'INTERDICTION DES VUES 
ANIMEES 


Depuis que Jeffries et John- 
son se sont réciproquement apla- 
ti le nez, la presse n'a plus assez 
de papier pour étaler l’indigna- 
tion du monde. L'Afrique et 
PAsie sont les plus exubéran- 
tes: de l'Inde parvint une dépê- 
che exhortant le gouvernement 
des Etats-Unis à détruire les 
films einématographiques de la 
lutte et à indemniser les proprié- 
taires. | . 

Car il est très curieux de no- 
ter que personne n’a jamais ob- 
jecté au combat lui-même avant 
qu’il ait lieu: mais (6 logique de 
la candeur!) cest l'image du 
combat qui devient maintenant 
délictueuse. Le monde est tou- 
jours le monde. Le voleur se 
promène en public, fier comme 
Artaban; mais, si on l'appelle 
voleur, il se fâche. Il ne rougit 
pas de son acte, mais du mot qui 
exprime cet acte. 

De même, ici, les coupables ne 
sont ni Jeffries, ni Johnson, ni 
le peuple américain qui les ex- 
cita l’un contre l’autre, ainsi 
que des bêtes de races différen- 
tes; les vrais coupables, contre 
lesquels se dresse la réprobation 
du monde, ce sont les photogra- 
phes; d’un jeu innocent ils ont 
fait un tableau criminel. Allez 
donc dire après cela que la pho- 
tographie est une vaine science; 
c’est la puissance de ses lentilles 
qui a dévoilé le crime. 

Plaisanterie à part, il semble 
que partout l'hypocrisie ait chas- 
sé la sincérité. Et vous ne savez 
pas oû la sincérité, traquée du 
reste du monde, à trouvé son re- 
fuge? Dans le coeur du maire de 
Reno. Lui, il dit carrément: 
“Regretier la lutte? mais pas le 
ruoins du monde; au contraire, 
j'en ‘is enchanié, fier, enthou- 
siasmué. ar... oh! devinez sa 
vuison:... car, dit-il, ça a fait 
de Ja réclame à ma ville.” 

Celuilà, an moins, il a de la 
candeur! 

Mais Ja tu:‘ie prude de Phu- 


Jmanité du PNominion ne veut rien 


Savoir avuc les films de la lutte. 
Elle est allée trouver les Pre- 
miers du fédéral et du Provin- 
cial et leur demanda instamment 
de barrer aux dits films l'entrée 
des théâtres cinématographiques. 
fes autorités répondirent ceci: 

Le pouvoir exécutif n’a pas le 
droit de prendre des décisions 


ayant force de loi. Ce serait une 
atteinte monstrueuse à la liberté 


des citoyens. Le seul moyen d’en- 
traver ces représentations est. de 
mettre l'affaire aux mains de la 
justice; si celle-ci se trouve ar- 
mée pour baser un jugement pro- 
hibitif, elle rendra ce jugement. 
Mais si la loi actuelle n’est pas 
suffisante, le seul moyÿen serait 
de l'amender, Pressez l’opinion 
publique, adressez-vous au pou- 
voir législatif et que celui-ci 
donne au pouvoir judiciaire l'in- 
strument qui lui permette d’agir. 
Alors nous  veillerons nous-mè- 
mes à l’exécution de ses arrêts. 

La question, aïnsi posée, est 
claire, 

Mais, une loi contre les repré- 
sentations cinématographiques 
de lutte? Le pays estil mûr 
pour cette loi? 

Une élite restreinte de la na- 


jtion voudrait une loi qui prévint 


le reste des citoyens d'accomplir 
un certain acte. Car tel est l'ef- 
fot de toute législation, Mais, 
pour qu'une loi soit acceptée par 
ioute une nation, il faut qu’elle 
représente les sentiments de l’im- 
Mense majorité de cette nation. 
Les peuples ne font pas leurs lois 
pour se civiliser eux-mêmes; 
mais leurs lois expriment leur de- 
gré de civilisation. Quand une 
réforme est mûre, elle se traduit 
immédiatement et automatique- 


ment par une loi. 

11 s’agit donc simplement, froi- 
dement, de voir si le peuple du 
Dominion est mûr pour une loi 
qui défendrait les 
tions cinématographiques de lut- 
tes et, à fortiori, les luttes elles- 
mêmes. 


Si les amateurs de ces luttes 
ne sont que des cas très isolés, 
des êtres à part, en retard sur la 
civilisation, des sortes de brutes 
dédaignées, très bien, la loi est 
mûre, et il faut Ia passer au 
plus vite. Mais si je trouve par- 
ni les amateurs et les défenseurs 
de ce sport des gens cultivés, des 
représentants de l'intelligence et 
de l’intellectualité de la nation, 
alors je dirai avec certitude que 
cette loi n’est pas mûre, car elle 
ne représenterait pas le senti- 
ment de l'immense majorité du 
pays. 


Or, voici ce qu’un journaliste 
de talent, Jack London, écrivait 
dans le “Montreal Star,” le 29 
juin, quelques jours avant la ren- 
eontre de Jeffries et de Johnson: 


“Pourquoi désiré-je voir cette 
lutte avec tant de violence que 
cela m'en fait mal? C'est que ce 
sport est l'apanage des races de 
langue anglaise et le résultat 
d’un long atavisme. Il n’est pas 
une chose superficielle, la mode 
d'un moment ou d’une généra- 
tion: ce n'est ni un grand honme 
ni un philosophe qui ont persua- 
dé à notre race de l'adopter com: 
me le sport de ses sports. C’est 
en nous aussi profondément que 
notre conscience, c'est dans les 
fibres mêmes de notre être. 

“Cette passion de notre race 
éclaire notre tempérament. De 
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Termes avantageux, minimum . do 
pénses, Pas de commission, Promp 
attention, Ecrivez 
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même que, de nos jours, les hom- 
mes tressaillent aux mots brefs 
de la langue saxonne, ainsi fré- 
missent-ils d'émotion aux coups 
de la lutte de boxe, aux attaques 
et aux défenses et à tout ce spec- 
tacle mêlé de chance et de coura- 
ge. C’est le fait de ce qu’il y a 
en nous de singe et de tigre, je 
vous l'accorde. Mais, comme !e 
cruinel a le crime en lui, nous 
avons cela en nous. Nous ‘aimons 
la boxe parce que c’est notre na- 


$ 


ture." 


Voilà Ja réponse à ceux qui 
veulent faire prohiber la boxe 
dans un pays anglais. Ce serai 
aller à l'encontre des goûts innés 
et du tempérament même du 
peuple. 

Si nous voulons supprimer la 
boxe, attaquons la racine qui la 
pousse, Ne nous adressons pas 
au pouvoir législatif pour des a- 
mendements de lois, mais, nous 
tournant Yers les profondeurs de 
la nation elle-même, amendons 
son esprit tout d’abord. Agissons 
par tous les moyens pour élever 
sa moralité et sa mentalité. C'est 
aux plus intelligents, aux plus 
instruits, aux plus civilisés qu'in- 
combe ce devoir; car À ceux à qui 
il a été donné davantage il sera 
demandé davantage. Soyons a- 
pôtres, c’est une noble mission. 
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Edmonton Horse Exchange 
Coin do la rue Rico et do l’ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter ru 
vendre vos chevaux.—Facilités accor- . 
dées à nos acheteurs.—Les plus haust 
prix sont payés pour les chevaux 
Tout ce que nous vendons est garanti, 


Couvent des Soeurs’de la 
Congrégation des Fidèles Com- 
pagnes de Jésus 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 


Le programme des classes com- 
prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne éducation anglaise et 
Trançaise. 

Un cours de français, 
pant la moitié de la journée 8co-_ 
laire sera donné aux enfants dont 
les parents en auront manifesté 
le désir. 


Une attention spéciale sera 
donnée à l’enseignement de l’é- 
conomie domestique. 

Pous tous renseignements pa- 


Amendons l'humanité et ensuite! dresser à 


les amendements législatifs vien- 
dront d'eux-mêmes, par sureroît. 


SYLVUS. 


exigeants. 
ne se détiore pas à l’usage, 


les plus 


tifiques. 
fois. 


lité, d’un prix moyen. Il ext 
décoré très artistiquement. 


Prix, avec l’étagère supérieure, depuis 
POELES “CAPITAL FAVORITE.” . 
Le “Capital Favorite” est un poêlé d’acier de bonne qua- 


Tout 


REV. MERE SUPERIEURE. 
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MAGASIN A RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde tue (Telephone 1121 


Laissez-nous vous montrer le poele “UNIVERSAL FAVORITE” 


Nous avons un wagon de ces poêles à choisir. 
La réputation des fabricants est liée à ces poêles et ceux-ci 
sont pleinement garantis devoir donner 


satisfaction aux plus 


Le corps du poële est fait d'acier épais et poli et 


Le foyer est la chose la plus importante dans un poêle et 
grands soins ont été pris pour donner les propor- 
tions exactes au foyer à charbon de 


Le foyer est très solide et le tirage est parfait, 
Les fours sont établis et veutilés selon des principes seien- 
. On peut cuire de la viande et du pain tout à la 


l'éUniversal Favorite.” 


+ 507.50 


parfaitement proportionné et 
les matériaux entrant 


occu- : 


Northern Transportation Company Ltd. 


L'ETONNANTE £ 

Service hebdomadaire sur la riviére Athabaseu et le petit lac des Esclaves. … 

Un vapeur part d’Athabasca Landing chague mercedi soir à 7 heures 30 et fait la correspondance pour les dif- Ë 
férentes escales sur la rivière la Paix, : : 
Pour tous renseignements concernant le tarif de transport des passagers et des marchandises s'adresser à 


DES 

que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l’édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAVYO,. EDMONTON 
Tétéphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scioerles 2038 


C. D. A. Barber Directeur gérant 


Excellent service Transperts rapides 


Le seule route d'accès à 
REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 


Alberta Ageneles, Ltd., 
126 McDougail Avenue 
Edmonton Alta, 


Vonez À nos cours Escompte les billets de commerce 


Nous 


Emet des Mandats de Voyage et 


sans aucun délai. 


CapiTAL AUTORISÉ $4,000,000 CAPITAL PAYÉ $2,500,000 Réservr 82, 300,000 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus 
. gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
Vend des *“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, 


Correspondants dans toutes les parties du monde, 
res sont émis directement 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


. dans sa construction ont été choisi pour leur durabilité, Ce 
poêle est l’un des plus populaires qui soient, il est garanti 
cuire les viandes et pain d’une façon parfaite. . 

Prix, avec l’étagère supérieure, depuis .. . 547.50 

Nous avons agrandi récemment nos rayons de quincaillerie 
cb nous nous trouvons ainsi disposer du double de l’espacc 
que nous avions par le passé. Cela nous permet non seulement 
d'augmenter le nombre de nos poêles en magasin, mais en- 
core de faire une exposition plus complète de nos ustensiles 
de cuisine, etc. ‘ : 

Les dames trouveront tout particulièrement un grand avan- 
fage à pouvoir se servir de l'ascenseur qui vient d'être în- 
stallé au sous-sol, | | 
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DMONTON, ALTA. 


faits au Département d'Epar- 


des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Ces Mandats et Letfres de Crédit Ciroulni- 
par lu succursale d’Edmonton, et peuvent &tro livrés aur demande, 


ALEX. LEFORT, Gorant. 
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